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La societe quebecoise a veritablement atteint sa majorite durant le vinkrtieme sieclc. 
possiblement plus que tout autre secteur de Ia population canadicnne. Accompagnent cctte 
maturation de nombreux changements sociaux et t!conomiques qui ont engendre des 
sentiments de denaturation et d' alienation et qui. sur le plan artistique, ont ete retletes dans 
Ia linerature qucbecoise i francophone). Si le theatre a commence a exprimer ces sentiments 
par Ia classe ouvriere urbaine et par son parler populaire a partir de Ia parution des Helle.,·-
'\r~un- de Michel Tremhlay, Ia litterature romanesque avait fait de meme une vingtaine 
d · annt!es plus tot par le biais de certains ecrivains tels Gabrielle Roy et Roger L.emd in. 
meme si Ia lan5ue populaire exclut pour le moment le ;ouaf. !.es F'lou(f(: de Lemelin 
compte parmi les premiers romans quebecois dits urbains. 
Atin d"~chapper aux sentiments d"ali~natton ct dc denaturatton. les membres dc Ia 
soctt!te quebecoise dont il est question dans /.es Jl/outi<.· essaient tous de se demarquer de Ia 
norme familiale dans un elan d'individuation. Mais cette demiere sc revde impuissante 
dans le cadre spatio-tempord du roman. Ce n·est qu'en t!largissant dTecttvement \"aspect 
spatial de ce cadre que les individus ont une assez bonne chance de n!ussir dans leur quete 
d" individuation. Ce travail essaiera de revder la nature de cette quete au moyen de deux 
perspectives st!m10tiques difterentes mais complementaires : Ia semtotique discurstve et Ia 
semiotique narrative. La premiere partie. celle de Ia st.!miotiquc discursive. sc divisc cn 
quatre chapitres qut_ ensemble. mettront en evidence Ia pertinence du n;!cit au niveau de 
l"expresston : Ia discurstvisatJOn. au moyen de l"actorialisation et de Ia spattalisatton. et 
l'organisation discursive. La seconde partie. cdle de la semiotique narrative. comprend 
deux chapitres qui vi sent a exposer 1· importance du contenu du recit en matt ere de 1· actancc. 
qui dudie non pas racteur mats Ia fonction de l'acteur dans le recit et en matiere de Ia 
sibrnification. qui decoule de I' analyse actantielle. Ce travail ne se veut done pas une etude 
semiotique complete : les niveaux intermediaire et profond de Ia syntaxe narrative ne sont 
guere abordes ici. sans pour autant suggerer qu.ils ne meriteraient pas d"~tre explores dans 
une ~tude ulterieure. 
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(<On estjiJrc(: d'Jtre des en(ants tollle su VIL'. (''est pour ~:a lfll<! c.:eux lflil veulem dt.:veJZJr 
des lwmmes snnt malheun'IL'C,, [dixit Ovide Plouffe. p. 1 1 1] 
«. ''t:st che: rwus Lflll me prennent pour w1 eJ~jl.Jnt » [dixit Guillaume Plouffe. p. 911 
rrf I. fu sol tdaritJ f(untl urle est 1mpossJhl e uvet· des L'n/l.rnts adultes. I 't:g,ni\"mc: de chacun 
apport ant son <HJmenl de dn•Hwn» [constat ion de Josephine Plouffe. p. 315J 
I~TRODl'CTIO~ 
Le but du present travail est d'etudier le passage a Ia mondialisation comme etant le 
rcsultat de l'echec dt: !'individuation a ou au Qu~bec et auss1 de voir Ia mondialisat1on 
comme etant Ia seule possibdite de rcussite pour !'individuation a ou au Quebec. Le roman 
f.t'S /)lout/~'. de Roger Lemelin. fait 1e reclt des evenements quotidiens ou e:xceptionnels 
d'une famille de six membres. les Plouffe. a laqudle se joigncnt d'autres membres de Ia 
paroisse-famille. a sav01r Denis Boucher. Rita Toulouse et le cure Folbeche. II s'agit 
d'individus qui ont tous des desirs et des qw!tes qu'ils parv·iennent a n!aliser a des degres 
difterents. Etant donne que ces quetes sropposent souvent les unes aux autres. certaines 
d'entre d les risquent de connaitre du succes, d'autres pas. 
l.es Plouffe est interessant a plusieurs egards : il a ete ecrit a une epoque ou Ia societe 
qucbecoise connaissait b~~ucoup de changements~ voire une epoque au le monde subissait 
de nombreuses transformations : le declin de l'importance de I'Ancien tv1onde et de ses 
empires~ l'essor ou l'avenement du Nouveau Monde. surtout des Etats-Unis: Ia confrontation 
de plusieurs ideologies socio-politiques et politico-t!conomiques. tdks que le capitalisme. 
le fascisme. \e socialisme et k communisme: et l'importance croissante de Ia femme. Le 
nreud familial s'expose a ces changements et il se precipitc vers Ia crise. chacun d~ s~s 
membres \·oulant se frayer son pro pre chemin en delaissant lc but collecti f. Com me 
l'explique l'Fru.yclupacc.liu f ·ruw.:rsulrs. ((si_ a l'origine. ks traditions rurales du Quebec. 
transposees en milit:u urbain. ont mamtcnu Ia coherence d!!s rapports humams sous Ia forme 
de Ia grande paroisse urbaine. il est patent qu'apres Ia Seconde Guerre mondiale ces 
traditions se sont eftondrt!es 1,). Le r~sultat est le sentiment d'al ienation qw marque 
l'ensemble des ~rsonnages du roman. Cettc dermcre tcse manit~ste dans Ia presence quas1 
constant~ de Ia famille. Cellule matriarcale. douffante. sclerosante. rendue telle par ks 
conditions economiques l.!t par Ia religion. C'est en son nom que Ia personnalite indivtduelle 
La famtllc t:t Ia famille-paroisse ont tout d'abord une fonction productrice d 
religieuse ( enfanter. travailler. n!colter). Mais puisque les membres declarent leur loyautt! 
aux maitres de la famille d de Ia famille-paroisse. ils sont aussi retenus dans un role de 
1 Fnc.:ydopaedia f :mwrsalts (Vol. l3) cQuebecn Encyclopaedia Cmversalls FranceS. A. Pans. 
1968 [p. 888). 
21-:nc_vdopaedia l 'mwnafts (Supplement. Vol 2). cQuebec Theatre» Encyclopaedia L:mversalts 
F ranee S A Pans; l 980 [p. I 2281 
soumission ou de servitude . entre done en jeu la fonction dominatrice de Ia famille. Cette 
sujetion aide Ia tamille ,1 s'acquiner de sa tache de prott!ger Ia race ou l'espece. ici Ia race ou 
l'espcce queb~coise ou canadienne-franc;aise catholique. Les meneurs de la famille et les 
membres de Ia famille ont done Ia m~me raison d'~tre. La politique de l'endogamie est done 
t!mployee comme tactique en vue de garantir !'obtention du but commun. N1ais dk \U trop 
lotn dans l.es J>fuut!L·. Les enfants Ploufft: n'ont pas k droit de s'accoupler ou d'enfanter et 
l'endogamie frise l'inceste tellement elle est efticace. 
L'endogam1~ est en realih.~ Ia racin~ de tous ks malhcurs dans (l's 11/ou(tt.· ks 
entants sut1{)quent a Ia ma1son d dans Ia paroissc. alors que les chefs sont malhcureux parce 
qu'ils craignent qu'un JOUr cette suffocation n'incite les enfants a demanttbuler Ia famllle. 
Pour t!chapper a cet etouft~ment. h!s jeunes essaient de s't!loigner. Certains d\!ntre eu:x 
doivent n!ussir parce que le curt! rcmarque que <•sa paroissc n'dait plus impenneahle. Elle 
taisaitjour de toutes parts et tl ne suftisait plus a Ia tache de Ia caltt!utrcr,, [p. 1891. Sur un 
plan plus restreint. les t!nfants Plouffe ainsi que Denis Boucht:r d Rita Toulouse stengagent 
dans unc quetc d'individuation. Deux d'cntre t.!ux possedent. en particulier. des qualitcs 
tndividudles plus evidentes que les autres : Ovide et Guillaume Plouffe. Ltun epouse 
l'intluence grandissante des Etats-Unis et Ia manreuvre a son avantage total pour s'elever 
physiquement au-dessus des autres. alors que !'autre rejette cette intluence en se 
cramponnant au passe dans une tentative de se rendre superieur. spirituellement ou 
symboliquement. a la plupart de ses egaux. 
Des differences dans Ia structure de Ia famille sont evidentes de Ia premiere partie 
des J>fou(/c a !'epilogue, a sa voir un espace de presque sept ans. Les enfants Plouffe (Cecile. 
Napoleon. Ovide et Guillaume) ont. entre eux. cinq enfants a Ia fin du roman~ alors que 
Josephine seule avait ete enceinte plus de\ inbrt fois. Les femmes d'Ovide et de Napoleon 
semblent exercer une autorite en dehors de Ia maison. car Jeanne. Ia femm\.! de celUJ-ct 
transt~re Ia n!gte du menage t1 son mari. tandis que Rita. Ia femme d'O\ 1de. conttnue a 
ctrcukr hors de Ia maison . .los~phine. par contre. ne qwttait Ia ma1son que tort ran:mc:nt 
Le t~1it que les femmes manees circulent en dehors de Ia ma1son est le n!sultat de 
!'extension des frontieres imm~diates. Lcs personnages sont dt.: plus ~.:n plus conscients dt.: 
ce qui est a l'exterieur de Ia famille et de Ia paroisse. Les evt!nements du monde se font 
sentir avec l'arrivet.: des Americains. des Britanniques et des Canadiens anglais. Le mond~ 
marque sa presence par Ia mondialisation. cette derm~re representant Ia prochaine etape 
logiquc pour un pcuplc qui avmt deja choisi de qunter le terroir pour s'tnstaller dans Ia ville. 
L'urbanisation et Ia mondialisation apportent avec elles la modernisation: aussi en \961. 
mains de vingt ans apres le cadre tempore! de !'epilogue du roman. ceux qut tra'oaillaient 
dans le domaine agricole ne constituaient-ils que sept pour cent de la population active. 
comparativement a ceux qui travaillaient dans le secteur tertia1re. soit 52 pour cent'. La 
quete d'individuation~ en plus d"etre le fait des sujets. est aussi celle de toute Ia province du 
'FncyclopaeJw l :mwr.w.z/is l Vol. 13) .cQw!bec" Encyclopaedia L'mversalts FranceS:\. Pans; 
1968 [p 8861 
Quebec qui, dle, connait egalement son lot de problemes. La solution de ces problemes 
(<demeure soumise a l'avenement de ce que t'on pourrait appekr \'Amerique des regions. une 
Amerique dont le Quebec constitue l'un des dements k plus fortement indivtduali.,es. Par 
hi. l'aire culturelle quebecoise transcende Ia n!alitt! canadienne et lui donne. en meme temps. 
sa signification profonde ',,. 
Deux points de vue scmiottques diffcrents mais complementaires nous aideront • Ia 
sem1otique discursive et la serniotique narrative. Cdk-bi forme Ia premiere part1e du 
travail. constituee de quatre chapitres. alors que cdle-ci compose Ia seconde partie. qui 
comprend deux chapitres. Le prt.:m1er chapitre mettra en e\ 1dence Ia portee sociak du 
roman avant de proc~der a !'aspect semiotique de ce demier. car cela est important si l'on 
veut a Ia longue, batir un pont entre les deux. I.e deuxieme chapitre identt tiera Ia procedure 
de mise en discours preemtnente et il essaiera de suggerer un rapport entre !'intrigue et 
l'espace ainsi qu'entre Ia structure discursive et la division du roman en quatre parties et un 
epilogue. Ensuite. it tachera de degager la position d'enonciation de l'observatt!ur-narrateur. 
Le troisieme chapitre s'appliquera a reperer les pcrsonnages pnncipaux en vue de determiner 
le< s lquel( sl d'cntre eux peu< ven )t etre traitc( s) com me sujet( s ). Dans le quatrieme chapitre. 
chapitre de transition entre Ia scemiotique discursive et Ia semiotique narrative, I' importance 
des divers espaces en ce qui conceme les diverses quetes se revelera par l'intermediaire de 
~l:"m .. ydopat!dia Unrwr.mlis (Vol 13 ). cQuebec.,_ Encyclopaedta UmversaiJs FranceS.:\. Pans. 
I 968 [p 889] 
5 
la discussion des espaces partiels. Le mcme chapitre etudiera egalement les enonces 
narratifs atin d\:!tablir un rapport entre ('organisation interne du n!cit et l'espace. Une 
discussion sur l'actance sera entamee dans le cinqui~me chapitre par rapport au( x) sujet( s) 
ressortil s) de \'analyse de Ia semiotique discursive. On essaiera de fain~ concorder Ia 
question de !\~space avec le( s l schema( s) actantid( s} qui en n!sultd nu. Entin. le sixiemc 
chapitre ahordera l'analysc des axio\ogies dans ks univers indi\ idud et collectif Un suf\ l1l 
des ideologies jetkra de Ia lUtniere sur le schema actanttel expose au chapitre prec~dent. 
Les valeurs associecs aces ideologies aideront a expliqucr Ia ratson d't~tre des differentes 
quctes rele'vees ant0rieurement. Ces ideologies seront reprises dans une discussiOn des trois 
fonctions de Georges DumeziL lesquelles permettront d'expliquer le fonctionnement des 
di fferents acteurs du roman. 
6 
PREl\IIERE PARTIE: 
L.-\ SE\IIOTIQtE DISCl1RSIVE 
CHAPITRE PREI\<IIER: 
LA DE\tiARCATIO~ Dr CORPl:S ET SA .Jl.STIFIC.-\ TIO~ 
Avant qu~ l'on puisse se lancer dans l'etude semiotique d~s 1)/oz~tfe. il import~ de 
commencer par Jeter un coup d'<l!il a tout ce qui pourrait se reveler important au sujet de son 
auteur. Koger Lem~lmo Seront examin~es Ia plal:t! qu'ol:l:up~ L~mdin Jans l'hi~toir~ J~ Ia 
litterature d'cxpression franc;aise au Canada, ainst que celle occupee par le roman lui-m0meo 
II est vrat qui.! 1\!criture n'dait pas Ia profession que Lemelin avait choisie. Fen.cnt 
de sport. Lemelin pratiquatt Ia boxe et poursuivait une carriere en ski 0 Ayant maitrisc ce 
sport au ntveau provincial en 1936. Lemelin visatt ensuite le championnat canadien. Unc 
fracture a \ache\ ilk emp0cha Ia realisatiOn de ce r~n~ '. Malgrl! k fait qui.! Lemt..!lin SOit 
entre dans Ia litterature a cause d'une ctrconstance fortuite. il est quand mt!me passe a unc 
carriere pleine de succes. a Ia fois au Canada eta l'ctrangero II s'est d',. ·, rd vu dccernc.!r Ia 
medai\le de l'Academie franc;aise en 1946. puis le prix David au Canada Ia m~m~ anncc.!o 
II a ete egalement titulaire de deux bourses : celle de la Fondation Guggenheim en t 946 et 
celle de \a Fondation Rockefeller en 1953. Son travail a de nouveau ete reconnu en France 
c.!n 1954. lorsque I'Acadt!mie des Lettres et des Arts lui a octroye son prix 110 Bien que Roger 
5DUCROCQ-POlRIER. Madeleme /0.: roman canadlt!n d.: langue frall~r·ars.: d.: /860 il IY58 : 
re<.:herr.:h.: d'un !!sprir romunl!squt!. A. G. Nizet. Paris. 1978 [p 799). 
(JTHERIO. Adnen. < 'cmfl!rtrs canadil!ns-fran~:ats : t!poqu.: contttmporame L1brame Deom. Ottawa; 
1965 [p l~OJ 
8 
L~mdin ait connu une carriere assez fructueuse comm~ ecrivain. carriere suivie de celles 
de journaliste. de producteur d\~missions radiophoniques. d'homme d'affaires et de directeur 
de /.al)r!!ssc.:7• il resk a determiner si Ia litterature canadienne-fran\aisc a b~neticte ou non 
de cet accident de ski. Car !'importance de Lemelin dans Ia litkrature francophone au 
Canada a souvent ae mise en cause. Certains attribuent a Lemdin un statut capital dans Ia 
mesure ou i I t:>st parmt les premiers romanciers quchecois ( francophones l ~i placer ses 
~rsonnages dans un milieu urbain ou quasi-urbain. Cette position est contredite par celle 
qUI veut faire de Lemelin un simpk romancier de deuxieme ordre qui ne sait pas relier ks 
uns aux autres les evenements qu'il raconte. 
!.u l.JIIt.;ralzwc nmadlt.'mle-.!h.m~.r·Lnse dudie Ia conception du roman chez Lemd tn et 
met en relief deux caracteristiques de son ecr1ture : !'incoherence de !'intrigue et Ia faiblesse 
de !'etude psychologique. Quoique les ~venements. si isoles les uns des autn:s. soient 
considercs comme etant <cvratsemblables)). les louanges s'arretent Ia : <(L'accumulation des 
peripeti~s apparente ses intrigues a celles des romans feuilletons))_ L'histoirc ne comprend 
done plus que des ((intrigues a tiroirsx,,_ Ce reproche equivaut a celui de ((hors-d'reU\Tt! 
artificids,,. tennc employe par Jean-Charles Falardeau pour designer les episodes du drame 
dans l.es Plouffe qui donnent au lecteur }'impression de serpenter a travers un roman en se 
7DUCROCQ-POIRIER. Madeleme. I.e roman c.:anad1en Je languefran~wse de /8f>() <.i N58: 
ret.:hen.:he d'tm espru romanesqtte A. G ~ izet Pans. I 978 [ p 80 I -802] 
xBAILLARGEON. Samuel UuJrarure ,.:anatilenne:lranCr'Gise tTrmsu!me Edition). Fides. \tontn!al 
l.!t Pans~ I 957 [p ~401 
9 
heurtant contre des t!venements qui semblent d'cmblee n'avoir rien a voir avec lro!s 
precedents. Falardeau cite a titre d'exemple : Ia partie d'anneaux entre Guillaume Plouffe 
et Charles Metivier, Ia partie de baseball orgamsce par Denis Boucher. la visite de Ia 
monarchic britannique. Ia manitt.!station des gn!\istes et le defik du Sacn:!-Cocur''. 
L'inclusion dt.! ccs ~\enements am~nc Ed\vin Hamblt:t a dire que Lemelin <ca parfois neglig~ 
!'intrigue qui l.!st surchargec d't!pisodes sccondaires sans aucun l.!nchaincmcnt \ogiquc". Cct 
extrait n'est pourtant pas. lorsquc pris dans son contexte. tout a fait une critique. Hamblet 
r~ncherit en disant que cet enchainemcnt sans logtquc «ne semble pas nuire ~\ cettc \ aste 
fresque de Ia "ille 1' 1,,. C\!st-a-dire que dans un roman se voulant un portrait caricatural' 1• td 
que l.cs J>fuu{/i.•. ou Ia description est caracterisee par l'exageration. tout ce qui importc est 
que le contenu. que\ qu'il soit. soit mis en valeur par cette exageration. Quant a l'abs~.:nct.: 
apparente de logique. le fait meme que ces «episodes secondaires)) soicnt tous ccntn!s sur 
Ia famille Plouffe suffit pour que leur presenc~ soit justitit!t!. Une autrt! justttication de Ia 
presence. voire de l'imponance. de ces episodes merite d't~tre mentionnt!e ici : c'est Ia dcroute 
du principe d'individuation. Qu'il suffise de dire. pour le moment que. a travers ces 
''LEMIRE. Maunce (so usIa dtrectton de). J)''":twnnwrt! dt!.\. lL1trres liuc!rwres du (_}ut!ht!c ( T orne 
fll. 1940-1959) cles Ploutfe. roman de Roger Lemehnn par Jean-Charles Falradeau. Frdes. Montreal. 198::! 
[p 762-7631 
10HAMBLET. Edwtn. /.a /.mt!rawre canadJennefrancoplwne Hatter Pans. 1987 [p 961 
11 L'aspect cancatural du roman s'accompl1t. en partte. par les etiquettes dont parlc Shek Ov1de le 
~melomane,. Guillaume le ''sporttf» et Napoleon le ''collecttOnneur». Theophile le "ptcoleur".Josephtne Ia 
''macheuse de gomme" et Cectle Ia "gnppe-sou" C. f. SHEK. Ben-Zion . . "i(}(:lal Rt.'alism m tht! French-
( 'anaJian Now/ Harvest House Ltd. Montreal: 1977 [p. 140]. Ces ettquettes permettent a l'observateur de 
pemdre des portra1ts qUJ offrent Ia posstbtltte de toute une gamme de defauts moraux 
10 
~pisodes ( Ia partie d'anneaux, Ia partie de baseball. le passage des souverains britanniques, 
le rassemblement des gn!vistes et le defile du Sacre-Ca:un. !'importance de l'individu se voit 
progressivement attenuee et la foule s'impose de plus en plus. 
S'il ~xiste des rcproch~s :i fatre ~n\ers Lemelin. ce s~rait davantage pour l'tl'rrl' h' 
.\!agnrjil{lle ( J'-)51) que pour l.es !'/nut/~ ( !948) ou .lu pted de Ia pente douce ( 194-l)' 2. 
Tandis que dans ces deux demiers romans Lemelin a ete lout! com me etani un <<[ o Ibsen ateur 
aigu. connaissant bien k caractere des petites gens>>. dans le premier <de mondc qut y ~st 
decrit se revde sans opacite. sans tnterioritc. et surtout sans poesie 1 \, Ou d'apres Laun::nt 
cc n'est que !.c:s fJfoutfe qui nous interesse ici. Toute tentative de fain~ de ces trots romans 
une trilogie se vott rompue lorsqu'on prend en consideratton le style de l\~cnture auquel on 
a fait allusion plus haut. l.es f>fuutfL.' et .·lu ptL·d de: Ia pente douce sont des caricatures. Ia 
description y etant done d'une importance primon.fiak. Cda explique Ia presence de ces 
«ep;sodes secondaircs>) dans /.c.: .... · 1'/ouf/i.:: ils existent pour mettre a l'~pn:uve les diftercnts 
mcmbres de Ia famille. leur pennettant ainsi de se reveler tels qu'ils sont vraiment. Sans ces 
l ~ ~ces trots romans ont en commun un personnage pnnctpal. Dems Boucher. et leur tntngue a heu 
pnnctpalement a Quebec 
uCHARBONNEAU. Robert. Romanciers ,:anadiens Les Presses de I'Untverstte Laval. Quebec~ 
1972[p 77] 
1
-4\-IAILHOT. Laurent. /.a l.utc!raflm! quehc!cm.'le. Presses Umversttatres de France. Pans~ 197-t [p. 
59j. 
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di ftcrentes ~preuves, Lernel in aura it du recourir a une autre fa~ on de fain~ remonter a Ia 
surface les vraies personnalites de ses personnages. l)tl!rrc IL' .\lt.J.i!f11/1(/llL' ~tant mains une 
caricature que les deu.x autres romans. Lemelin a revde le caractere de ses personnages par 
le drame interieur. Dans les deux premiers romans. Lemelin n\!ntre pas en profondeur dans 
Ia psycht! de chaque personnage. mais il chotsit plutot de laisser se tkcouvrir ks 
personnal ttes et les mreurs par dles-memes 1 '.en assujettissant les personnages a des tests 
physiques et emotionnds. Ce n'est pourtant pas dire que le drame interieur n'existe pas dans 
!. .. : .... 1'/nuj/~'. En fait 0\'ide !() Ytde~ au vtde?) Plouffe sembk ~tre tiraillt! entre deux 
pcrsonnes: I'( h·u./e 11' qu'il est ou qu'il veut ~tre. et le I 'td£! que les autres veulent qu'il soit ou 
dont ils le trattent. 
Lemelin a donne aux 1'/ouO(.· une sutte t!n 1982 lorsqu'il a tait publier le roman I.L' 
( 'rrme d'( Jnde 1'/uutl~ La famille Plouffe est de nouveau au centre de \'intrigue. qut a lieu 
en 1948 et en 1 Q49. done trois t.!t quatre ans apres Ia fin des I '/nutfe. Tout comm~ l'on ne 
dt:vrait pas tacher de fairc une trilogic de .·lu pred de !u pentc! doucl!. 1.£!s 1'/uutft.: et f'lc!rrt: 
lc .\ la.1f.n~fhfliL'. on ne peut j umeler de maniere trop etroite l.es 1)/nul/i.: et I.e ( 'nme d'Onde 
l" 
-D'ou Ia cnt1que que Lemelm -rregarde vtvre [ses personnagesj avec trop de hauteur. et son rectt 
devte trop volontters vers Ia cancature, C f Duhamel. Roger. Grand pre, Pterre de, ct Robtdoux ReJcan 
cRomans d'analyse. romans d'observatton et de cnttque soctale» dans GRANDPRE. P1erre de Histmre de fa 
l.wJrattm!_lranfr·at .... ·e du QttJbttc (Tome IV) Ltbratrie Beauchemm Ltee_ Montreal. 1969lp 231 
11
'Le nom ( h·idtt evoque le poete latm H3 av J -C - 17 apr. J -C ). qut ·'3 sedutt Ia SOCiete mondamc 
de son temps par des {cuvrcs a caractere erotique::~ c f Du:twnnmre unrvt!nt!lfrancophonc:_ Hachette. s I. 
1997 [p. 9161 De Ia meme mamere. Ovtde veut sedutrc Rtta Toulouse par Ia rnustque d'opera. 
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1)/oujje, car certains faits de celui-h1 ont ete modifies dans celui-ci. La tille d'Ovide Plouffe 
et Rita Toulouse. par exemple. s'appelle Bert he dans l.es 1)/ou(/f.·. mais son nom est Arlette 
dans l.t.: ('rune d'Ovtde 11/out/"e. Et dans le premier roman. c'est i Guillaume Plouffe que 
Denis Boucher revek !'impuissance de Stan Labrie: Gutllaume. ,1 son tour. fait part de Ia 
nouvelle a Ia mere de Rita. Mais dans !'autre roman. Guillaume n'est plus cdui qui lui a 
(Xlrte Ia nouve\le: c't~st plutot Denis Boucher qui a remis le message . <<Denis Boucher. !'ami 
d'Ovide. en avait prevenu les parents de Rita 1">,_ 
II e.xistc. pourtant. des cntiques qui accordent a Lemelin un statut d'0cnvain 
takntueux. Robert Charbonneau loue Lemelin d'etre un <<~crivam non conformtste,, et dit 
qu'cc[eJn un monde ou ia litterature. encore jeunc. avatt longtemps souffert de conformisme. 
il apportait un element nouveau : k comique,,: Lemeltn. louc pour son «esprit frondcup,_ 
«deboulonnait Je fausses idoles '~,. Dans /.a /.atJrc.llure cc.mt.uhl'mlt:--frwl~.r·ursc. on approuvc 
certaines scenes. telles que Ia partie d'anneaux et Ia procession du Sacn!-C<Xur. dccriees par 
d'autres. en disant qu'elles ccsont particulit!rement reussies ,,~~). Et lc memc livre dit que 
Lemd in «a 1\!toftt! d'un vrai romancier'\,. Entin. tout com me Au pt<!c.l c.le lu J>l'nlc.: douce 
i-LEMELIN. Roger. l.l! Cnmt! J'OvrJl! / 1/or~l}e Les lmpnmenes Stcllac Inc. Ottawa. 1982 I p 72] 
1 ~CHARBONNEAU, Robert. Uomanc.:rers r.:anadrens Les Presses de l'Untverstte Laval. Quebec; 
1972 [p 73 et p. 77] 
19BAILLARGEON. Samuel. Uuerature (..'t.madrl!nnl!-fran~·atsl! lTrotsteme Edtttonl. Ftdes 
\;lontreal et Pans; 1957 [p 440 I 
::olbid [p. 444]. 
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dait ccun toumant dans l'histoire de nos kttres [ ... } /.es Plouffe consacraient [sic I k talent de 
Lemelin et devenaient [sic] aussitot un des "classiques". une des ceuvres capitales de Ia 
\ittt!rature quebecoise~ 1)). Meme Victor Barbeau. qui est selon Falardeau le «critique le plus 
acerbe \is-a-vis de cette O:!uvrc,,_ croit que Roger Lemelin <q~st. sans conteste. It! plus r~aliste 
de nos romanciers~~>l. 
rY1ats comment le roman a-t-il dt! re~u par ceux qu'tl imitait') Sdon Nnmt.mcll'!"s 
L'UnLU.flens. cc(\Je pcupfe [quebeCOlS~~~ SC p\Ut a fl!COnnaitre que\que ChOSC de lui-m0tne danS 
ces ~tres simples. pitoyabks ou doucement ridicules. com me cmquante ans pi us tot i 1 a\ all 
crust.! retrouver dans les paysans compasses d religieux des ~cri\ains de l'cpoque~',,_ Les 
Quebecois se contentaiem done tout simplement dt! voir apparaitre leur vraie \ie dans Ia 
~ l \1:\RCOTTE. Gtllcs (sous Ia dtrectton de) Antho/og,lt: dl! Ia llltt!raflm.' quc.!ht!co1se (Vol lV 
•L'age de l'mtcrrogatton,, par Rene Dtonne et Gabncllc Poulm) Lcs Edlttons La Presse Ltce Ottawa. 1980 
(p 3 IOJ 
~ 2 LE\HRE. \taunce (sous Ia dm!ctton de) I >tctwnnatrt! dt.'s tUI\'re..'s lllft!rarres Ju (juJhec (Tome 
Ill. 1940-1959) •Les Ploutle. roman de Roger Lemeltn» par Jean-Charles Falardeau. Fides Montreal. I 98:! 
[p 764J 
~~11 s'agtt evtdemment du peuple quebCCOIS. maiS t1 n'est pas cla1r Sl "quebeCOIS" Slgnttie les gens de 
Ia vdle Je Quebec ou de toute Ia prov1nce du Quebec. De Ia meme mantcre. dans ce travatl. ams1 que dans le 
roman. lc referent du mot "quebecoas" ne coule pas touJours de source. Les evcnements du roman se 
n!percutenHis sur tous lcs Quebecots ou umquement sur ceux de Ia vtlle de Quebec·) Aprcs tout. le roman a 
lieu a Quebec. et non pas a Ia campagne ou a11leurs. Cependant. l'extra1t su1vant du roman latsse entendre 
que taus les Quebecms (de Ia provmce du Quebec) sont affectes par les changements socao-econom1que, du 
roman <Une acttvtte tievreuse agtt<llt Quebec et les envtrons. Les hotels etatent remplts. des corteges 
d'autornobales. des cam tons bondes amvment des carnpagnes [pour protester contre Ia conscnpuon ),, [p 
310J 
2
"
1CHARBONNEAU. Roben. Romanciers canadiens Les Presses de l'Umvers1te Laval. Quebec; 
197:! {p 73) 
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litterature. de se voir incarnes dans Ia litterature quebecoise d'une maniere di tTerente de cel\e 
qui les depeignait traditionnellement comme de pauvres paysans ignorants : i\s t!tair:nt en tin 
devenus de pauvres citadins ignorants~ Il est di ftici\e de determiner approxtmativcment 
COmbien de <)uebCCOiS Ont \u f_es f'/uujji..•. f.ll /.Jih;rtl/llrl' L'Uilt.UfiL'IltiL' fi·uncnp/1tJ11L' lalSSt: 
entendre que cc n'est pas le roman qui a captive le peuple quebecois. mais que c'est plutot 
de Ia verston radiophonique que ce demier etait epris ~ ((Cette <l!U\TC romanesque est passee 
ensuite a \a radio ou die a rc~u un accueil chaleureux ct spontanc che.l les Canadicns 
fran~ais qui s'identi liaient au monde grouillant des faubourgs de Quebcc 2\). J can-Charks 
Falardeau continne que c<relativement pcu de gens l'ont lu et encore mains l'ont rdu 2 '~l ct que 
k feui\leton radio-televise cca repousse dans l'inexistcnce27 )) Ia presence du roman. Cda 
donne a croirc que c'est du feutlleton. dccrit par Falardeau commt! dant c<la multiplicatton 
des episodes tragi-comiques qu'il a ajouh!s au tcxte originel 2xn_ que l'on devrait ~tre en train 
de discuter 
Cependant. Ia scr1e teh!visce n'est qu'une reprise et une extension de ce qu'est le 
roman. d'ou il peut etre dcduit qu'il est necessaire de remonter 4l \a version originale : le 
:~HAMBLET, Edwtn /,(J/./IIaaturecUIJatbennc!francophone. Hatter Pans. 1987fp 961 
,h 
- LEMIRE. Maunce (sous Ia dtrectton de). OrL·twnn(Jrre Jes <.L'li\.'l't!.'i /iuerarres Juljut!hl!r.: (Tome 
IlL I 940~ I 959) 'cles Plouffe. roman de Roger Lemelin» par Jean~Charles Falardeau. Ftdes. \lontreaL I 98:: 
[p. 76::?.1 
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roman. Ont de consultees quatre editions des 1)/ouj}i! : Ia premi~re reimpression des 
/"~.luwns l.r.l ert!SS~' I.IL~r.:. de 1980: Ia premiere impression des (dawns !.al)rl'.'ISI! l.tJr.:. de 
1973: cdte du ( 't:rde dul.tvre de France /.tJe. de 1968: et celle de 1'/nslltlll f.tlll;rclln.' du 
(}ZIL;hec f.IL:r.:. de 1954 ( un an apres le debut du feuilleton teh!visc ). Faute d'exemplaire de 
!'edition originak des 1'/ouf/~·. c'est !'edition de 1 Q54 qui sera dudiee. bien que routes les 
quatre aicnt de comparees les unes aux autres atin de detenniner s'il y a eu des changements 
d'une impression a l'autre. Les fautes d'orthographe de \'edition de 1973 refont surface dans 
!'edition de 1980. Un des exemples les plus tlagrants fait d'«ang.lophobes)) des (canglophones)) 
au deuxit!me chapitre de Ia quatneme partte. Mais i I y a d'autres di ffcrences qUI. me me s'i I 
s'agit de variations orthographiqucs. ne constituent pas d'erreurs. L'cpilogue de l'cdit1on de 
1954 parle de {cboulets>> de canon alors que cclui des trois autres \ ersions mentionne des 
<cbouksl>. Au dcuxi~me chapitre <.It: 1\!dition de l Q54. Ovidc Plouffe ccdt:vc.Jtl au sport d!..! 
marcher au bras de Rita Toulouse. ce soir)). mais le conditionnd s't.:mploie dans ks autrcs 
V'-!rsions: «dL'lTc.llt>, [soulignc par no us). Entin. Ovide quitte Ia taveme ou il consomme des 
bit:res avec Denis Boucher a «midi moins quart,, a Ia tin du cinquieme chapitre de la 
troisieme partie dans !'edition de 195-L alors que l'heure est «midi moins le quart» tsoulignc 
par no us J dans les trois autres editions. A part de telles n uctuations. les quatrc editions 
consul tees. toutes t!tant dediees a Ia femme de Lemelin ( <cA ma femme,,). sont plus ou mains 
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les memes. a quelques exceptions pres : le titre l.u Fumt!lt: 1)loujfr.::9 apparait sur la 
couvenure de l'edition de 1968. meme si le titre I.es 1)/uz~j/l.· figure de nouveau a la page de 
titre a l'interieur: et dans les versions de 1954 et de 1 968. le lieu et la date de l'acht!vement 
du roman apparaissent: «Quebec. 24 avril 1948)). Une legere difference existe. pourtant. 
~ntre l'~dition de 1954 et celle de 1968 en ce qui a trait a Ia toute tin. Dans celle-la. k mot 
«FIN, (en majuscules dans le te:xte) s'interpose entre Ia dcmicre phrase et Ia date: dans cclle-
ci. ce mot n'apparait pas mais il y a un trait prolongc apres Ia date qui indique Ia tin du 
n!ctt '''. L'edition de 1954 est Ia seule a com prendre une tabk de maticres. a Ia page sutvant 
la demicre page du n!cit. En ce qui conceme le propos du present travaiL et ceci est Ia chose 
Ia plus importantc. il n'y a aucune deviation dans ks cvenements et ks faits du roman d'unc 
edition a l'autre. 
~l)En cxammant de plus pres lc nom de Ia famdlc. Ploutlc, on remarque b1en sur le J'.!U de mots 
PloutTe-p/or~t: lc dermer membre de cctte patre etant une onomatopce qut suggerc le brutt que produtt 
qudque chose en rombant a l'eau taus les proJcts qu'cntreprenncnt Ia tamdle PloutTe. par cxcmple \-tats Ia 
mctonymte parttctpe egaiPment au JCU dans Ia mesure ou Ia famllle Plouffe n'est qu'une partte d'un tout Ia 
soctete quebecotsc qlll. elle ausst. est temom cie l'cchec de ses propres entrepnses. Le tttre de l'edttton de 
1968 represente done mteux le contenu du roman que les autres ver"tOns. ~· compns celle dont on se sen tCt. 
mtttulees /.e.\' Plm~l]i:! Ce dernter tltre a un effet plutot plurahsant ou tndivtdualtsant "les PloutTe" pourratt 
done stgntfier taus ceux qut s'appellent "Plouffe" ou seulement les Plouffe dont tl est questton dans le roman 
!.a Fanullc! 1'/ouj}e. par contre. a un effet umversalisant comme titre. Dans le roman. le mot "famtlle" stgn1tie 
a Ia fats les stx membrcs de Ia famdle PloutTe et tous ies membres de Ia par01sse du cure Folbechc. Et 
certamement que Ia famtlle s'elargtt pour inclure taus les Quebecots francophones. v01re taus les Canad1ens 
fran~ats /.a Famt!le f'/01~1}i.! permet done d'etendre Ia notton de perte ou d'echec a taus les membres de Ia 
SOCiete quebecOlse. a taus les Canadiens fran!fats oppnmes par les Canadiens anglats. a tous ceux que l'on 
pourratt tratter de Plouffe. ou dont les pro Jets font plouf Avec le tttre /.a Fanulle Ploujl"e. l'echec touche plus 
ou moms toutes les couches de Ia soctete canadienne-fran~aise et !'importance soctale du roman est plus 
trnportante. meme si le titre de Ia versiOn origmale est J.es Plm~fji! 
10
( e trait prolonge apparait a Ia fin des quatre parttes auss1 et memt! a Ia fin de to us les chapttres. 
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La parution de !'edition de 1980 correspondait a peu pres a Ia sortie d'un film sur Ia 
t:'lmillt! Plouffe. en 1981 ". Figure sur Ia couverture une famille photographiee en noir et 
blanc. Une des premi~res pages du textc revde que «[lla photo de famille est tiree du tilm 
LES PLOUFFE [en capitales dans k texte j. realise par Gilles Cark et produit par Dems ct 
Justine l-h!rOUX>l Est egalement revele le fait que Lemelin lui-meme s'est associe i.l Carle 
pour fain~ le scenario. Les noms des comediens sont aussi ment10nnes et \es personnages 
sont presentes comme suit ((Theophile Pl0uftt! de pere): Maman Plouffe: Cecile: 
Guillaume: Napoleon: Ovide;~». L'on salt done. avant meme de commencer Ia lecture du 
recit. que Theophile Plouffe est le pere. Cette information suppk!mentaire est en c.;ontraste 
avec le peu d'information sur Josephine Plouffe. qui ne re~oit mcme pas de prenom mais 
dont Ia competence de mere est connue avant meme lc commencement de Ia lecture. Les 
pn!noms des enfants apparaissent. mais lc nom Plouffe ne les accompagne pas. 
Gilles Therien a cntrcpris une comparaison de ce tilm. intituh! lui aussi /.es J>fuuf(e. 
avec !JezLt L;prsodes dans lu Vtl' d'Huhl'rt .·lcfll/11. sur Ia Yic de l't!crivain quebecois. dans un 
article de !.tlfL;raturl' cJur!hecnlse. Le tilm qui nous concerne y \;!St salue com me dant une 
n!ussite. quoique «[l]e risque eta it grand de vouloir recreer arti ticiellement Ia popularitc de 
nLEMIRE, Maunce (sous Ia direction de). /)rctwnnaire des cLtn·res llut!rmres Ju (jw!ht!r..' (Tome 
III. I 940-1959) cLes Plouffe. roman de Roger Lemelm» par Jean-Charles Falardeau. Ftdes Montreal. 198:2 
[p. 7621 
'
2 LEMELIN. Roger l.c:s JJfoulfe. Les Edtuons La Presse Ltee Ottawa. 1980 [p. 21. 
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Ia serie televisee3·\)_ Mais pour Therien, le succes du film repose sur le fait qu'il a fait cntrer 
le peuple quebecois dans un medium nouveau. le cinema. tout comme le roman l'avait fait 
apparaitre dans un milieu quasi-neuf. Ia ville : cclcs Quebecois a l'ecran. td est le grand 
succes des 1'/outh·:.,~). En faiL le clan Plouffe est innovateur a plusieurs egards La serie 
tdev isee hebdomadmre portant le tttre !.a Fum tile 1'/uujj(: (tout com me l't!dition de 1968: 
cette demiere aurait-elle porte k meme titre pour mieux rappder le succes de Ia sene 
tdevis~e·?). a l'antennc de Radio-Canada du 4 no\tembre 1<.)53 au 17 jum 195<.)_ se prcsente 
comme le premier tderoman quebecois. celui qui a frayc le chemin aux nombreux autres 
qui ont su1vi. y compns Fn haw de Ia fk'Jlle douce. base sur .clu fir.!c.llle Ia !'ente douce. 
feutlleton diffuse sur h: m~me n!seau du 7 octobre 1959 au 28 juin 1961'~. 
Bien qu'il existe d'autres etudes sur /.l·.,· 11/oujj(:H'. Ia scuk autre analyse sem10tique 
que I' on ait pu trouv'-!r est cdlc de Victor-Laurent Tremblay parut: dans I 'niX et !mages. 
'
1THERlEN. Gtllcs. cLa rcussttc et l'echec Lemelm, Aqutn» dans l.1flc!ralltre qut•hec.:ot.h:. Vol VlL 
:: 2~ IHver I 982 [p -lOll] 
-~ . 
·PAGE. Pterre et LEGRIS. Renee. Uepertmre des dramatrque.\· quc!bticmses a Ia tdc!n.wm. /1}52-
J!)~- Ftdes (('ollecuon An:htves quebec01ses de Ia rad1o et de Ia tt!levtsJon) \-lontreal. I 977 [p 1491 
l
6Celles de Jean-Charles Falardeau. mtltulee ,,Roger Lemelm ou La revolte de !'adolescent» et parue 
dans son ouvrage Notre soctete er son roman. et de Ben-Zion Shek mtnuh!e cThe World of Roger Lemelm, 
et fatsant partte de son ouvrage Soctal Realism m the French-< 'anadian Novel. par exemple Ma1s ces 
dermeres ont comme mattere d'etude les trois prem1ers romans de Lemelin Une autre etude. celle de 
Momque Lafortune. compare f.es Ploufje a d'autres romans et s'ir.titule "Un preambule · sept romans de Ia 
periode des mutations». dans I.e roman quehecms: rejlet d'une so,:it!re 
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Cette etude recense plusieurs des ouvrages de Roger Lemelin-'7 , et non pas seulcmcnt l.es 
Plnuj.f<.:. L'articlc s'intitule ««Le mythe des jambes, chez Roger Lemelinn et s~inspire de ce 
que «Ia psychologic et le comportement de ses personnages s'effectuent a partir d'une 
thematique obsedante ou le corps I' em porte toujours sur !'intellect'\,. Tremblay a t!tudi~ 
l'«incamation st!miotique, dans le texte de Ia dialectique (<desir de pouvoict!chec)). Pour l:e 
fain:. i1 a tallu a Tremblay chercher plus loin que dans les evenemt:nts et les personnages qui 
s'y deplacent il a ete necessaire de sander l'«ecriture m~me de l'auteur\')'>. car c'est cette 
demi~re qui fonctionne com me systt!me signt fiant mdispensable a tout travai I d'ordre 
sem1otique. Cet article de Tremblay se concentre sur le statut des _1ambes dans les reu\res 
de Lemelin par rapport ace qui releve du cerebraL mettant done en valeur l'opposi tton entre 
le sport et !'art et les personnages qui se rattachent a chacun. Mais comme l'espace et ks 
ideologies seront. ici. importants. il faut determiner si unc dialectlque spatiale ( tclles les 
oppositions vtlle~campagnc. Nouveau Monde-·Ancien Monde ou Etats-Unis~Qucbec) intlue 
sur les idees et les valeurs. Et tout commc Tremblay n'a pas oublie de le fain~. il faudra 
examiner de pres l't!criture de Lemelin. surtout aux moments ou il est en train de decrire les 
espaces presents. ou bien mentionnes. et les evenements de masse ou de foule ( les moments 
de rassemblement des gens de la vi lie). 
n C'est-a-dtre. Au pied de pente douce, l.c.'i 1'/m~O~. Fantai.Ht!S .mr le:J pc!cht!s capthlliX. F1e1-re le 
Jfagn~liLtlle, /,t!s rmes de l'cspt!rance. !.a ( 'ttloflt! en or et f.e < 'nme d'r Jnde J)l01~{1i: 
'
8TREMBLA Y, Victor-Laurent. "'Le mythe des Jambes» chez Roger Lemelm» dans Vmx t!t 
lma~e:s: liut!rature qttt!ht!cmse Vol XVnt. ii::! (53): htver 1993 [p 351] 
·q 
'lbtd. [p. 351-35:2] 
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CHAPITRE DElJXIE!\'IE: 
LA SEG~IENTA TION ET LA DISCliRSIVISA TIO~ 
L'embrayage et le debrayage 
Lt:s proct!dures de mis'\! en discours peuvent se fa1re d'au moins deux manieres : 
l'embrayage et le debrayage. Cdut-ci apparait lorsqu'il y a renvoi au site de l'enonce. 
comprenant done Ia troisieme personne. le temps de l'ulors et l'espace de \'uilh'ur.\. 
L'embrayagc, lui. est plutot cette procedure qui met en place les references aux premiere d 
deuxieme personnes. au temps du nwmtenunt et a l'espace de l'1ct : done. des renvois a Ia 
situation de l'enonciation. L'une de ces deux procedures pn!domine sur l'autrc. quotquc les 
deux risquent de se retrouver dans l.t.!s /)Iouth'. 
La premiere partie du roman commence par un moment asscz precis : l\!tc \938. Lc 
debrayage est done Ia premiere procedure de mise en discours employee par Lemelin·10. Le 
debrayage tempore\ se maintient tout au long du roman lorsqu'on tient compte du fait que 
lc roman se divise en quatre parties et un epilogue commenyant tous par une indication 
temporelle : printemps 1939. septembre 1939. mai-juin 1940 et mai t 945. Outre le 
debrayage tempore I etTectue par Ia date au tout debut de Ia premiere partie, le lecteur assiste 
cgalement a un debrayage actantiel, accompli grace aux noms propres qui s'y trouvent eux 
'
10 Meme le titre, l.t!s Plmtj)e, est revelateur d'un debrayage actanuel. 
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aussi. Le n!cit s'ouvre par deux noms propres: Rita Toulouse et Ovide PloutTe_ Ces noms 
propres ont comme fonction de transporter le lecteur de Ia situation de l'enonciation dans 
laqudle il se retrouve, l'acte de lire, au site de l'enonce dans lequel existent et se deplacent 
les personnages qu'lls dt!notent De Ia meme manier~. les autres parties du roman se 
carach~risent par un dcbrayage saillant au tout d~but La deuxieme partie. comme on l'a vu 
plus haut. nous ramene au printemps 1939 Ce moment est d'autant plus precise par 
!'inclusion du mois : <<Mai l 939 1>,_ Encon: une tois. I' usage de noms propres produit un 
debrayage actantid et spattal : ccHitler» dinge le lecteur vers l'acteur nomme Hitler. qui 
existe a l'interieur du texte meme. ainsi que vers un contexte spatial determine : I'Europe 
(chose accomphe egalement par le nom propre «Europe,,). D'autres noms pro pres succedent 
a ceux deja mentionnes: «Quebecn. ccCanada,,. «les Plouffe,, et «Napoleon,,_ Les troisieme 
et quatrieme parties ressemblent beaucoup a Ia seconde : a part les exemples de dcbrayage 
tempore! deja cites. il y a debrayage engendre par !'usage de mots commme «Amerique>>. cdc 
:2 septembre 1 939>>. ccPolobrncn. ccFrancen. «Angleterre». ((Roosevelt,, et ainsi de suit~. 
Cepcndant il ~xistc des moments d'~mbrayagc dans I~ roman. C'~st-a-dire qu'il y a 
des passages ou la troisiem~ personne cede Ia place aux premiere et deuxieme personnes. 
Au septieme chapitre de ta deuxieme partie se trouve l'embrayage suivant, au moment ou 
le cure veut momentancment delaisser sa paroisse en voie de desintegration : ((Mais le 
desespoir ne nous detach~ pas longtemps des ceuvres qu'on a construites et aimees. 
Monsieur le cure se raidissait, se refusait a admettre que s'il failhssait a Ia tache. c'etait sa 
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faute» [p. 189-190~ souligne par nous]. Le noLL,. aide le lecteur a s'identitier au narrateur. car 
il regroupe les deux par sa detinition meme. C'est-a-dire que le sujet de l'enonciation et le 
sujet de !\~nonce sont rapproches l'un de !'autre et ce qui se dit du cure dans le roman se dit 
egalement de l'observateur et du lecteur. Au debut de Ia troisit!me partie. Ia premil!re 
pcrsonne du plurid se glisse dans l~ tcxte presque subrepticement : « les di ftercntes factions 
pro\incialistes du pays bilingue qu'est /e m)frc. ~taient en proie aux demiers spasrnes qlll 
leur fussent encore perm is~, [p. 219. souligne par no us}. Cet em bray age actantiel accompli 
par /e mitre a comme fonctton de rapprocher le lecteur du narrateur. ou plutot de !'opinion 
de ce demier · le lecteur remarque bien sur son ton sarcastique: i l sembk que k narrateur 
prononce un JUgement sur le dcsequilibre linguistique du Canada. Bientot apn!s. un autre 
embrayage actantiel vers Ia deuxieme personne du plunel a lieu : «et le parti liberal a\alt 
promis qu'il n'y aurait pas de conscription. Et tuurnt:::. petits chevaux de bo1s~ll [p. 2201. 
Dans cet extrait. l'embrayage est present dans Ia forme imperative rournt:::. embrayagc qui. 
encore unc tois. n~vde les sentiments de l'obscrvateur a propos de Ia credulit~ des Qut!becois 
dans le roman. Un demier exemple d'embrayage est le suivant. au second ~hapitre de Ia 
quatrieme partie : <cCette menace [Ia conscription I, comme celle de l'cnfer. de Ia tuberculose 
et du cancer. faisait partie. pour ces effrayes. du patr1moine intime de sentiments 
primordiaux h!gue par nos valeureux peres,, [p. 321]. 
!.es fJfoujji! est. generalement parlant. un texte debraye. malgre les rares exemples 
d'embrayage et meme si le texte semble se distancier assez souvent du site de l'enonce par 
des interventions du narrateur, comme dans les exemples suivants : «Qui l'aurait cru? C'est 
Guillaume Plouffe qui allait servir de symbole a plusieurs de ses compatriotes)) [p. 212]: 
«Qud triste materid humain~>, [p. 2821: «La terre va-t-elle s'entr'ouvrir, les ~ditices vont-ils 
s·~crouler'~ Non.>, lp. 319]: t<Et surtout. quelles physionornies hilarantes elles [ks 
Quebecoiscs I pouv aient decouvrir~)) [p. 3221. C ~s quatre ex traits montrent c lai rement qul! 
le rtile de l'obscrvateur est plus que celui de narrer ou de raconter: une fonction informati\·e 
ou persuasive entre en jeu avec Ia presence des points d'interrogation et d'exclamation. ainsi 
qu'avec Ia presence de l'adjecti f «triste)) d de l'adverbe \(Non,,. Est sous-entendu. au moyen 
de Ia presence de ces demiers. un rythme. un ton. une mtonation ou une opinion qui n'est 
gut!re present dans les enonces ordina1res. c'est-a-dire dans ccux qui ont comme scule 
fonction de raconter une histoire. Dans les exemplt.!s cites plus hauts. Ia presence des signcs 
de ponctuation implique Ia presence d'un lccteur Cc dernier se rememore son n)k 
d'cnonciataire et risque de se demander · «Qui est-cc qui s'adresse a moi? Est-cc un 
pcrsonnage ou est-ce le narrateur?>,. II ne s'ag1t ccpendant pas d'cmbrayagc. car Ia presence 
d'un narratcur impliquc a priori et forcement Ia presence d'un "ecoutcur" ou d'un lcctcur et 
il n'y a pas de mouvement vers le Jt.:. l'tcr et le mtantenunr de Ia situation de l'enonciation. 
II est egalement vrai que certains de ces moments ou il n'est pas evident qui s'adresse 
au lecteur ne sont que des t!xemples de discours indirect libre. En d'autres termes. le 
discours d'un personnage est relate sans les guillemets qui indiquent normalement que 
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qudqu'un s'enonce. En voici des exemples : «Ne voulait-il pas apprendre le fran<;ais et ne 
venait-il pas rendre vi site aux Plouffe?,, [p. 241: «QUI dait ce nouvel Ovide?» [p. 17--l 1: 
ccAIIait-elle le chasser en lui rappelant !'attitude de Josephine a !'occasion de Ia parade 
royate·~ .kanne ne disait done rien'?,, [p . .?.151: «Quelle mesestime inavouee les siens 
n'auraient-ils pas pour lui. s'illeur dcclarait qu'il prcterait revenir dans Ia vulgaire mt!kc. s'il 
leur avoua1t que Ia vie monastique lui pesa1t)) [ p. 235]: et <<Comment. en aperce\·ant Denis. 
tantot ne s't!tait-il pas rappelt! ce que Rita lui avait revde'?,> [p. 2891. II y a de fones chances 
pour qu'il s'agisse d'un personnage qui parle au moyen d'un discours tntcnorist! non enonct:. 
voire une pensce : Ovide tache de JUstitier Ia presence du pasteur americain dans Ia paroissc: 
Denis s'donne de l'air heureux qui carach:!rise Ovide au monastt!re: Napoleon se demande 
quelle sera Ia rt!action de son amoureuse en lui rendant v1site au sanatorium: Ovtde cramt 
de reveler a sa tamille Ia vraie raison de son retour: et le meme chcrche a rmsonner son oubli 
du mensonge de Denis qui l'avait fait sortir du monasterc. 
En passant. il faudrait determiner quelles intlucnces sont exercecs sur lcs 
personnagcs des f'{oujfe par ('cnvironnement dans lcqud iJs existent. lli;!St fait allusion a 
!'importance du climat ambiant en parlant du rapport possible entre Ia constitution de 
Guillaume PloutTe et les conditions de sa naissance dans l'extrait suivant. ou c'est plutot 
l'observateur qui s'adresse au lecteur, et non pas un personnage qui s't~nonce : «Lc sang-froid 
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de Guillaume etait-il attribuable a Ia temperature siberienne ·ll qui l'avait vu naitre, ou devait-
i I son tlegme a sa mere rendue placide par de trop nombreuses grossesses?)) [p. 15}. 
L'observateur semble ctre de !'avis que les conditions environnantes sont susceptibles 
d'intluer sur les ctres humains. de les fa<;onner. Ausst auratt-il opte pour k mdieu urbain de 
Ia Basse-Ville de Quebec qui se situe entre deux mondes. celui de Ia campagne et du passe 
et celUt de Ia vtlle et du present ou de l'avenir":, 
Tout comme les quatre parties et l'eptlogue repartissent le n!cit en cinq sections 
principales. il y a ~galement de fines cloisons qui servent ;) separer en plusieurs SOLIS-
sections lcs chapitres qUI constituent ces sections. separations indiquees par trois asterisqut:s 
alignes horizontalement. Ces memes divisions se font de maniere variable dans les autres 
edittons consultees : par trois asterisques en forme de pyramide dans celle de \968: et par 
un espacement pi us large entre les paragraphes dans ct!lles de 1973 et de 1980. Les trois 
asterisques sen·ent normalement a marquer ((une coupure importante dans un te~te entre 
deux ali neas '~l,. Dans !.es 1)/ou(j'e. les trois asterisques horizonta:Jx s'emploient pour Ia 
premiere fois au cinquieme chapitre de Ia premiere partie. apres qu'Ovide invite Denis a 
monter chez lui :«Monte done, cinq minutes. Faut que jete contc <;a~,, [ p. 62J. Sui vent les 
asterisques et «La vie est belle, hein, vieux Denis~ Le soir, surtout!,, [p. 63). II ne semble 
-~ 1 L · adjecttf csa benenne)O aura1t peut-etre com me fonctton d · ansuffier au tecto rat Ia perspectt ve 
d'tsolement ou d'alu~natton qui s'enracinera profondement dans le roman a parttr de ce point. 
~· . . . . . . 
-FISZEL. Roland (sous Ia dtrectton de). l.t!:nque des reglt!s r_vpograph1ques (Tro1saeme Edatton). 
L'lmpnmerie nauonale. s. L 19<>0 [p. 28]. 
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toutefois pas y av01r une coupure importante entre le bout de texte qui precede les 
asterisques et celui qui les suit. ce qui met en doute Ia presence de ces derniers. Les trois 
asterisques en forme de pyramide tigurent a Ia meme place dans 1\:!dition de 1968. mais dans 
les deux autres editions consultees. les plus rccentes d'ailleurs. i1 n'y a aucun espacement 
irregulier a cet endroit ce qui rnd doublement en cause Ia fonction des subdivisions 
marquees nonnalement par les asterisques. De maniere tnverse. les t!ditions de 1973 ct de 
1980 ont leur premier espacement irn!gulicr vers Ia tin du deuxieme chapitre de Ia premi~re 
partie avant le bout du textc qui sc lit:«- Lajoute du champtonnat a lieu ce soir? s'informatt 
Denis Boucher dans Ia cuisine)) [p. 29. dans !'edition dont nous nous servons et non pas dans 
celles de 1973 ou de 1980 ). sans qu'il y a it des asterisques a Ia me me place dans les editions 
anterieurcs. Et comme l'cxcmple des asterisqucs donne plus haut. l'cspacemcnt irn!gulicr 
semble mal place. car i l n'y a aucune coupurc importantc dans lc rccit a ce momcnt-la. 
Les vingt-deux emplois d'astcrisques de !'edition de 1954 et lcs dix-scpt cmplots 
d't:spaccs dargts de !'edition de 1973 corn:spondent respectivement aux. vinbrt-deux 
apparitions d'asterisques de cclle de 1968 d aux dix-sept exemples d'espaces dargis de cellc 
de 1980. Une comparaison plus profonde entre les asterisques des premieres editions et 
l'espacement des demieres confirme qu'aucune importance ne devrait etre accordee a ces 
subdivisions a l'interieur des chapitres. Car certains emplois d'asterisques ne sc rapportent 
a rien dans les editions de 1973 et de 1980 et inversement. Par exemple, trois asterisques 
separent Ia partie du roman ou Theophile est paralyse et ou les autres manifestants 
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commencent a croire qu'il etait reellement trop vieux pour travailler et le moment ulterieur 
ou on le transporte chez lui (hi ou il y a une veritable coupure ). au septieme chapitre de Ia 
deuxieme partie. Dans les demieres editions du roman. l'espacement est rt!gul ier com me si 
de rien n't~tait. De Ia me me manierc. le demier exempk d'espacement irn!gul ier. dans 
1\!pilogue. ou Josephine commente nafvement Ia nouvelle erudition linguistique de 
Guillaume apres avoir lu une de ses lettres. ne correspond a aucune coupure textudle dans 
les premieres vcrstons. Les subdi" is ions faites par les ast~risques dans l't~dition de 1954 
n'occasionneront done plus de discussion. 
La notion de «syntaxe discursive>, laisse entendre que les diverses parties du texte 
s'arrangent de maniere systematique. le texte des tors dant constdere en tant qu'entitc 
discursive. La mention des conditions de Ia naissance de Guillaume semble insinuer que 
rien n'est tout a fatt independant du corps ou du milieu qui le contient. II risque done d'y 
avoir une correlation entre Ia structure de Ia syntaxe discursive et celle du texte en quatre 
parties et un epi Iogue. 
La position d'enonciation de l'observateur 
La position d'enonciation de l'observateur change dramatiquement des quatre 
premieres parties a l'epilogue. Dans les quatre parties du roman, lc narrateur favorise Ovide 
PloutTe, qui en est assurement le personnage le plus important, aloP~ que dans l'epilogue le 
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narrateur favorise categoriquement son frere, Guillaume. En matiere d'enonciation, une 
grande partie des actions sont racontees a travers le personnage d'Ovide dans les quatre 
parties et lorsqu'on semble entrer dans Ia t~te de quelqu'un pour sonder ses idees. c'est 
presque immanquablement celle d'Ovide. Le narrateur d les aut res personnages parlent de 
Guillaume. par contre. de maniere sou vent negative. Le lecteur a !'impression que. malgre 
son manque d'intelligence. Guillaume est sournois et farceur· «II sourit avec mal ice,, [p. 181~ 
ccfit-il malicteusement)) [p. 94}: et quand son frere revient d~ son rendez-vous a\eC Rita. 
Guillaume <cglissait un regard malicieux vers Ovide» [p. 276). Guillaume dit souvent des 
choses mechantes aux autres ou au sujet de leurs inten~ts. II dit a sa sreur: «Fais done pas 
ta vieille tille. Sors sur Ia galerie un peu. guette si Onesime s'en vient, [p. 201: d «T'es rien 
qu'une paU\Te vieilk toune ( ... } Personne te connait, (p. 22-l\. ll an nonce a Ovide en plem 
milieu de Ia soiree l)ulllasse: «On va faire jouer ;non record de Gene Autry. c;a me t~1t1gue. 
!'opera)) [p. 88J. 
Guillaume se montre souvent comme un petit malin qui prend plaisir a provoquer 
des antagonismes. Quand Ovide dit ctHutynur c't!sl rtUJP) [p. 83. souligne par !'auteur! pour 
\ever \e rideau sur sa presentation. Guillaume n!pond: «BonjouL Vide~,, [p. 83]. Lorsqu'un 
Ovide enivre retourne a Ia maison. il s'exclame : «Oui il est soul. ll marc he com me p'pa>• [p. 
1 07]. A un autre moment. son pere rentre soul. le visage tout en sang, a pres a voir perdu son 
emploi au journal, ce qui incite Guillaume a dire : «C'est les framboises. je suppose. p'pa?)) 
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[p. 145]., taisant allusion a son alibi pour alter rencontrer des filles. ll dit aussi :«Bang~ une 
placate use de moins~>> [p. 193] en brandissant un balai com me un fusi I et en le pointant vers 
sa sreur. Lorsque Napoleon se defend devant le pere en se reptJrtant a son age de trente-trois 
ans., Guillaume rencherit: <cl'age de Notre·Seibrneur Jesus-Christ quand il est mort>> [p. 194]. 
Entin. Ia dysphoric qui l'entoure est soulignee par le fait qu'il crache et qu'il se fourn: les 
doi6rts dans k nez. 
Compare i Guillaume et bien sur a d'autres personnages dans le roman. Ovtde est 
mtelligent d sage. assez raisonnable. JUdicieux et probe. Sa quetc. qui reste a pn:.!ciser. est 
regardce comme dant plus tmportante et plus digne que celle de son frcrc, par exemple. qut 
n'est qu'un desir superficiel de demcurer le centre d'attraction et de Ia gloire. Guillaume agit. 
en tlirtant avec Rita et en faisant savoir a son frcre qu'elle lut a ecrit une lettre. comme un 
opposant ou unc entrave par rapport a Ia qucte d'Ovide: il menace meme de se venger apn~s 
s'ctre fait battre a Ia Haute-Ville. Dans !'epilogue. Ia situation est bien difterente. La qucte 
d'Ovide est plutot vue comme une cause perdue. alors que celle de Guillaume s'avere 
beaucoup plus fructueuse. L'information ne se revele plus a travers Ovide. mats plutot par 
l'intermediaire des lettres de Guillaume. A son tour, Ovide agit comme un opposant dans 
la qm!te de sonjeune fn!re en s'acquittant de sa propre vengeance: il contrarie les desirs de 
ce demier en divulguant a Josephine Ia realite de ses conditions de vie en Europe. Ce sont 
ces conditions de Ia vie de Guillaume qui, plus que tout autre chose, font qu'on participe a 
sa douleur: «La viande qu'on mange ici est du genre cheval [ ... ] <;a tait deux semaines que 
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j'ai les pieds mouilles et que je couche dehors sur Ia terre» [p. 339-340]: «Oepuis quinze 
jours [ ... i on rentre pas mal dans le feu [ ... 1 A cote de moi. <;a tombait mort en courant>, r p. 
3-tO 1: et il y a «[lies boulets de 50 a 60 livres. lcs bombes incendiaires. les coups de canon. 
lcs maisons qui deboulent. les vitres qui cassent,> [p. 342]. 
Sdon une theorie-~ 1• l'observateur qui interprctc le recit et lc rdate au lecteur sera it 
nul autre que Denis Boucher. L'analyse de ccux qui ass1stent a chacun des evencments de 
masse revele que Denis Boucher est le plus sou'vent present. Ovide n'assiste qu'au tournai 
d'anneaux: Theophile est present pour le m~mc tourno1 ainst que pour Ia partie de baseball 
et Ia grcve: Guillaume s'absente de Ia greve: Josephtne est lc plus souvent a Ia maison. d'ou 
elle regarde passer le cortege royal: mais Denis est toujours present au championat 
d'anneaux. au match de baseball. au passage des souverains br1tann1ques et a Ia greve. 
L'autre episode majeur de masse est le detile du Sacn!-Creur. Cet ~pisode de masse est bien 
ditTerent dans Ia mcsurc ou pcrsonne n'est pn!sente nommement : meme si aucun individu 
n'est mentionnc. il est possible que Denis y soit present. Mais l'argument k plus frappant 
pour que Denis soit l'observateur est qu'Ovide conseille a Denis d't!crirc un roman sur Ia 
paroisse lorsque celui-ci lui rend visite au monastt!re : «As-tu deja pense a ecrlre un roman 
sur ta vie, Ia paroisse ou tu as vecu, les ames d'elite que tu as connues? Que de beaux 
~-'En parlant d'Ovide Plouffe et de Dems Boucher, Falardeau dit .cPour cette ra1son, c'est IU1 [Ovtdej 
qut, au novtctat. consellle a Denis d',cecnre un roman~> - celm que nous sommes en tram de ltre" Dems t!st. 
d'a11leurs, le ((deus ex machma» du roman. C.f ((Les Plouffe. roman de Roger Lemelin» par Jean-Charles 
Falardeau dans LEMIRE, Maunce {sous Ia direction de). Dictwnnaire de!i truvres litteraires du Quehec 
{Tome lll, 1940-1959)_ Fides. MontreaL 1982 [p_ 762-7631. 
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sentiments. que de nobles abnegations tu pourrais faire voir~)) [p. 182]. l1 est done clair que 
!'intention d'Ovide. aussi idealiste et regionaliste que jamats. est de faire rehausser Ia valeur 
de Ia paroisse et des gens de Ia Basse-V tile. Dents. par contre. a d'autres idees en tete : 
«Que lit! raclee il administerait aux Stan Labrie. a /.'Act 1nn ( 'hrL:ill'nm.!. aux national istes. 
quel memorable tableau il ferait des specimens Plouffe~~, fp. 183). Denis entame le projet 
de vive allure. desireux de gagner sa vie aux Etats-Unis comme ecrivain : «L'an~~ntr est a 
!'Ouest ici on creve. Les Etats-Unis. c'est grand. c'est genereux. La lith~rature. c'est beau 
aussi. Et_1e suis plein de force etje crois quej'ai du talent>, [p. 1881. Puis il annonce au curt! 
son projet : «Je parle de vous. de votre apostolat. des ames d'dite que 'wous avez crcees. de 
Ia magnitique famille que vous avez devce. <:ntin de notre belle paroisse>) [p. 189). 
Cependant. il est evident que Denis ne fait que ressasser ce qu'Ovide lui avait dit. car il le 
dit d'une «voix lente. I<: regard perdu dans Ia jouissance de voir le cure s'inqutdern [p. 189). 
Meme si Denis admet par Ia suite avoir mis de cote son roman : ((Le roman'? J'v travaillerai 
plus tard)) [p. 286J. rien n'empeche qu'il ne l'ait fini. 
Denis n'est pas seulement present pendant des cvenements de masse. mais egalement 
quand un personnage fait quelque chose tout seul ou lorsqu'it y a peu de monde. Quand 
Guillaume et Rita s'esquivent de Ia soiree de musique d'opera d'Ovide, Denis est present : 
((Ces maneges [Rita tate le biceps de Guillaume] devaient attirer !'attention du grand gars 
qui, appuye sur le poteau telephonique, n!vassait [ ... ) C'dait Denis BoucheP) [p. 90]. De 
..,.., 
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plus. il est present lorsqu'Ovide essaie de s'enroler: «Ovide ne voyait personne. pas meme 
Denis Boucher dcbout pres de Ia porte[ ... ] Denis Boucher contempla longtemps Ia porte 
refermee. Pourquoi Ovide venait-il s\!nroler? ,, [p. 284 ]. Entin. il voit probablement 
Guillaume en Europe. car ce demier menttonne l'avoir vu. Denis assistc done a une grande 
partie des evenements du n~·cit. ce qUI lUI attribue !'aspect ommpr~sent de l'observateur. 
Si c'cst bien Denis Boucher l'obscrvateur. Ia pretention que le roman est unc 
caricature est bien justifiee. Denis at me sa paroisse mais il se sent superieur a ceux qUI y 
habitcnt. raison pour laquelle il am~ne le pasteur amt:ricain dans Ia paroissc : «ll y avait b1en 
en lut. commc chez les Plouffe du quartier. unc sorte d'envie de rchabiliter sa provmce 
decriee aux yeux de l'univers. Mais il avua honte de L'e sentrment, qu'il voyait partage par 
ccux de ses compatriotcs qui cherchcnt dans lc n!gionalisme fanatique un refuge a h:ur 
medwcrae,, [p. 61. souligne par nousj. Apres avoir re~u Ia lettre de Tom Brown qui 
annom;ait l'arrivee des eclaireurs des Reds de Cincinnati, Denis «etait radicux [ ... j Un monde 
merveilleux existait done au deh.l des frontieres de la Province[ ... ) Denis sortirait aussi de 
cette province de Quebec, ce c.:/oaque ou ses poumons robustes manquaient d'airn [p. 187, 
soul igne par nous ]. Le fait qu'il dit, com me cite plus haut, : ccquel memorable tableau il 
ferait des specimens Plouffe~), [p. 1831 est Ia preuve que I~ roman est une caricature. Denis. 
se croyant au-dessus des autres, veut faire preuve de sa soi-disant supn!matit: t:n rapetissant 
les autres, en exagerant leurs manieres et leurs particularites et en insistant sur leur aspect 
paradoxa I. 
D'autres aspects sont presents dans Ia position d\~nonciation de l'observateur. Le 
roman dit que Denis Boucher est un ironiste : ((Peut-etre cet ironiste voulait-il montrer aux. 
l.!trangers que sa province. quoique scparee de l'Europe par l'ocean et isoh!e du reste de 
!'Amerique par Ia langue et les mceurs. otTre des aspects si intt!ressants qu'ils confondent les 
visiteurs de surprise·~)) [p. 61J. Et il y a certainement de l'ironie dans le changcment de 
position que prend l'observateur dans l't!ptlogue. Il favorise Guillaume. et non pas Ovtde. 
car cclui-la franchit lcs fronti~res et les barrieres du Quebec commc lui. alors que cdut-ci 
reste en de~a des limites de Ia ville. Par contre. dans les quatre parties du roman. 
l'observateur favorise plutot Ovide, car ce demier et Denis sont amis depUls longtemps et 
ils sc croient intellectuellement supcrieurs aux autres. 
L'observateur prend des positions en ce qui a trait a Ia religion. a \a politique et aux 
conditions socio-t!conomiques. Parle fait que Denis Boucher et lc cure Folbeche s'affrontent 
plusieurs fois dans le roman, la position de l'observateur face a Ia religion se revele c!tre une 
attitude anti-ch!ricale. Car Denis regarde le cure comme une entrave a tous ses grands 
pro jets : paraitre qudqu'un devant Tom Brown, organiser un match contre I.e ( 'unudten. 
devenir un ecrivain celebre. abandonner les nationalistes et ainsi de suite. En ce qui 
concerne Ia politique, l'observateur fait le tour des positions et tinit par revenir au point de 
depart dans le roman, ou presque. Denis est verse, au debut, dans l«'intemationalisme dans 
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lequel sa province jouait le role du pittoresque,, [p. 130}. Ensuite. c'est le nationalisme. puis 
le fascisme. 11 mijote meme l'idee de devenir communiste lorsqu'il rend visite a Ovide au 
monastere : «J'ai en vie de me faire communiste,• [p. 179 ). En fin de compte, i I reprend 
l'intemationahsme dans Ia guerre. meme si ce n'est plus pour mettre en valeur le Quebec 
En abandonnant k nationalisme t!troit. il est possible que Denis soit finalement federaliste. 
surtout etant donne qu'Ovide dit que Denis «s'est em barque pour I'Angleterre [ ... ] i I a signe>l 
[p. 327]. 
Entin. en ce qui conceme !'aspect socio-t!conomique du roman. l'observateur atliche 
une attitude libcraliste. 11 veut etre libre de gagncr sa vie comme bon lui semble et non pas 
seton ce que lc cure voudrait. Sa societe veut fa ire de lui «tout au plus j ... ) un ouvrier 
habi le,, [p. 61) et le cure. lui. est contre l'education. ayant «une metiance de Ia I itterature 
egale a celle des vieux pecheurs qui s'inquictent de voir leur tils Ia tete dans les livres. La 
lecture n'est-dle pas aussi attirante et aussi traitresse que Ia mer qui vole les enfants et ne 
les rend plus?,, [p. 189]. En prcnant part a l'intrigue et en faisant part de !'intrigue au lccteur. 
Denis a, par contre. des projets qui le sortiront de Ia paroisse. de Quebec. du Quebec. 
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CHAPITRE TROISIEME : 
LA FIGVRATIVISATION DES ACTEl1RS ET LA SPATIALISATION 
Pour que l'analyse semiotique du sujet puisse se fain~. il importe de mettre en 
~vidence le rapport entre lui d !'objet de valeur qui detinit sa place dans le recit. Dans k cas 
des 1~/oz~jf~- on peut idcntitier plusieurs acteurs-queteurs qui meritent tous une tellc m1se en 
~vidence. 
La manifestation des acteu rs 
Ovide PloutTe est. sans contredit. un des personnages qui ressortcnt le plus du roman 
l.c!s 1)/nuf(e : il est le premier personnage a t!trc denommt! dans le roman et sa qucte est 
c!galement Ia premiere a s'annoncer. Les eve,lemcnts ont souvcnt des repercussions sur 
Ov1de. faisant done de lui. pour commencer. un veritable sujct. dans le sens de celui qui est 
assujetti a des epreuves ou a des experiences·'-'. 
La narration foumit d'importantes informations sur le sujet: en fait elle indique qui 
peut etre considere comme tel. II s'agit des marques du sujet. de ce qui se dit de son 
14Ce qm pourra1t mener au pomt de vue qu'Ovtde est un pat1ent. une vtct1me. et non pas un 
veritable SUJet. C'est-a-dire, tl subit plus qu'tl n'agtt. II est bien sur le patient de Josephme et de Rita. maJs 
cela ne le rend pas moins un SUJCt. Le t1ut d'etre leur patient dtklenche des reactions chez Ovide et il est 
forcement le SUJet de son propre ensemble de faue. 
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caractere physique et mental. Des le debut du roman~ Ovide est decrit comme etant «cheti6, 
et ccmalingre,, (p. 9l Ces attributs physiques sont files a travers le roman : OviJe a les 
ccdoigts dechamcs)'· ses jambes ressemblent a des «batons rom pus)) [p. 151 et ses epaules sont 
«deux points aigus, avec lesquelles il (cparut s'epingler dans l'air)) [p. 20): au monastere. II 
ale «visage osseux,, IP· 1731 et une fois revenu au foyer Plouffe. il a ks (cgenoux pointus,, 
r p. 235] et il se sent «plus maigre que jamais)) lp. 239}. Qui plus est ces details sont d'autant 
plus renforces par Ia verticalite et Ia rigidite de Ia posture d'Ovide, qui restcnt :i exposer. 
L'amidon ajoute par Josephine aux cols des chemises d'Ovide et Ia ratdeur de ses m~ches c.k 
cheveux serv·ent egakment comme signes de sa maigreur. La description phystque de Ia 
femme. de presque toutes les tt:!mmes. dans le roman aide a renforcer Ia maigreur d'Ovide 
par le contraste : ou bien Ia femme est grosse (Josephine Lou bten elle engraisse (Jeanne). 
Meme Ia jolie Rita Toulouse est {(potelee. j uste assez grande pour ne pas paraitre grasse l\, 
[p. 401. Cecile. semble-t-iL est Ia seule femme qui n'engraisse pas. Elle c:st d'ailleurs Ia 
scule femme qui ne sc marie pas et qui ne devic:nne pas mere par les moycns habituels. 
Ducote mental, Ovide est decrit comme etant un «mdomane,, [p. 101 et un «amateur 
d'operan [p. 18}. Ses «gouts etranges» [p. 101 pour les belles choses ainsi que son «erudition 
musicale)) [p. 23) conviennent mal a sa famille et a sa societe. II est vraisemblablement le 
plus intelligent de Ia famille~ les autrcs ne faisant que de ccrares lectures,, [p. :23}, quoiqu'il 
"'
5Mms meme Rita commence a engratsser vers Ia tin du roman . l'eptlogue mforme que 'c[tjout 
comme Jeanne. Rna avait pns un embonpoint considerable» [p 33 5]. 
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surevalue son intelligence : Ovide ne sait pas qu'il lui manque «Ia formation intellectuelle 
necessairc a un pretre)) [p. 10]. Toutefois. Ovtde laisse entendre qu'il est au moins conscient 
de certaines de ses propres limites en disant: «si je savais ecrire sans fautes toutcs les choses 
que je sa is, [ ... ] Je sera is joumaliste. echevin~ sous-m inistre. peut-etre ministre ~ >> [p. 32-3 3]. 
i'-v1ais il est quand meme le leader moral de Ia maison ou il regnc depuis v ingt-cinq ans avec 
une ccautonte supreme)) [p. 23lj. 
Qui dit mental dit aussi sentimental: aussi importe-t-il de mentionner les sentiments 
d'Ovide pour Rita. II avait precedemment dcmande a Rita de l'accompagner un soir. mais 
son dcsir pour une compagne remonte a longtemps: ccDepuis dix ans qu'il revait d'clle. les 
douces pressions de main desirees au debut s'etaient Clnrgies en de vastes etreintes qui 
enlac;aient tout le sexe tcminin et le ramenaicnt jusqu'a lui condense dans Ia personne de 
Rita>> [p. 341. Sans encore entrer trop profondement dans Ia qucte d'Ovidc. son begui n pour 
Rita se manifeste comme amour lors de la soiree au Chateau Frontenac. 
En plus d'etre le premier acteur denomme au tout debut du roman qui porte lcs 
marques physiques, mentales et sentimentales du sujet. Ovide participe a une quete a partir 
de laquelle se construisent plusieurs autres quetes. Aussi est-il imperatif d'esquisser 
rapidement le caractere d'Ovide PloutTe et de tous les autres principaux acteurs-queteurs. 
Un survol des personnages principaux permettra de les situer dans les espaces donnes ainsi 
qu'a jeter de la lumiere sur Ia competence de chacun. Une fois que Ia competence de chaque 
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sujet sera exposee, les quetes seront mieux comprises dans Ia mesure ou elles sont les etre 
qui conduisent auxji.un!, car chaque quete peut etre prise pour un procede factitif et enfin. 
com me Ia transformation d'un etat de jonction (par rapport a un objet de valeur) a !'autre. 
Ovide est un actcur qui cherche a amehorer son lot ainsi que celui de sa familk ct 
de ceux qui l'entourent. Malgn! qu'il soit un individu qui possede les qualites de verite. 
d'honnetete et de droiture. Ovide est egofste : son orgueil est une de ses caracteristKlUCS les 
plus ~videntes. et son plus brrand defaut par ailleurs. Au debut du roman le lecteur apprend 
qu'Ovide <<n'avait jama1s eprouve un desir aussi imperieux de connaitre les femmes)> [p. 9J. 
Est alors expose son objet de desic Ia Femmc 111• Rita Toulouse. Pour Ovide. l'amour est pur 
et innocent: aussi est-il facilement seduit et manipule par Rita. Cependant, I' objet de valeur 
est egalement manifeste par une femme difterente : Ia mere Josephine. Ovide etatt le 
benjamin de Ia famille jusqu'a Ia naissance tmprevue de Guillaume ct unc lutte pour 
!'attention de Ia mere s'en est suivie. Tout compte fait, ce que recherche Ovide, c\:st le 
bonheur. meme quand it se refugie au monastere. II lui reste a devoiler Ia nature de ce 
bonhcur, ce qui constitue une des grandes intrigues du recit. 
.Josephine PloutTe ne desire pas pour elle-meme. Tout ce qu'elle se charge de faire 
46Ce rr.ot a souvent Ia premiere lettre en maJuscule dans le roman. Pour cette ratson, les maJuscules 
sont reproduttes dans ce travad lorsque le mot a un sens specaal : Ia Femme n'est pas, tci, n'importe quelle 
femme_ D'autres noms qut prennent une maJuscule sont - Ia Machme. I'Htst01re. Ia Socaete. I'Egltse. Ia F01. Ia 
Langue, Ia Prov1dence et Ia Barbane. 
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est tait dans !'interet de sa tamille, chose qu'elle tache de garder intacte en depit des facteurs 
socio-economiques tluctuants qui sont par ailleurs hors de son controle. ainsi que du 
controle des autres personnages du roman. En fait, dans sa tentative de garder Ia famille 
intacte. elle frole la transgression de l'interdit de l'inceste. etant donne qu'il n'est pas naturel. 
ni aujourd'hui ni alors. que des enfants ages de vinbrt-huit de trente-deux et de quarante ans 
(au debut du recit) soient toujours a Ia maison. n'ayant jamais eu de relation sexuel k. La 
plupart des actions de Josephine sont centrees autour de Ia maison et elles comprennent les 
fonctions dont s'acquittait traditionnelkment Ia femme dans la societe quebecoise d'alors. 
La tradition. y compris Ia rdigion ( brcf. lc dc\toir). communique a Joseph me ce qui est 
requis de sa part pour le bien-etre du nreud familial. La tamille est done !'objet de valeur de 
Josephine Plouffe. 
Rita Toulouse se differencie d'Ovide et de Josephine tout d'abord par son objet de 
valeur. Venue d'une famille nombreuse de classe ou\Ti~re. elle recherche Ia gloire. Ia 
ric hesse et surtout !'attention. qu'elle n'a jamais connues dans sa vie fami liale. etant «l'ainec 
de neuf marmots)) [p. 40 ). Alors que les procedes d'obtention du bonheur employes par 
Josephine lui avaient t!te, pour Ia plupart. transmis par Ia tradition catholique fran<;aise, Rita 
les rec;oit de Ia culture populaire americaine: le lecteur remarque ses affinites avec le jazz, 
les magazines cinematographiques. le maquillage. Ia danse. la mode et les anglicismes. 
Entin~ Rita croit que Ia cle de son bonheur reside dans la poursuite d'hommes comme Stan 
Labrie ou Guillaume Plouffe. 
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Denis Boucher, tout comme Rita, veut ~chapper aux conditions socio-economiques 
environnantes. d'ou sa tentative de s'elever au-dessus des ((siens [ quil ne l'appn!ciaient pas>) 
[p. 61}. Il est intelligent. mais c'est son ambition qui le caracterise plus qu'aucun autre trait. 
Encore une fois comme chez Rita. toutes ses actions viennent de ses destrs personnels. sans 
grand egard pour les autres. Cependant. sa conscience le pousse a essayer de remedier aux 
problemes des autres engendres par ses propres projets de n!ussite. 
Guillaume, com me Ovide, est t:xtn!mement narcissique. malgre son sang-froid. C'est 
un grand sportif. un champion de Ia balle. de l'anneau et de Ia femme. Le roman fait allusion 
a Ia vie sexudle acttvt: de Guillaume qui. dans un sens et malgre son jeune age de dix-ncuf 
ans au debut du n!cit. le rend plus adulte que ses freres et sa sccur. Par contre. GU1llaume 
est tres enfantin a d'autres cgards : il donne des bees dans le cou de son pert:~ il alme 
tounnenter ks autres. surtout Cecile: et il venere Tarzan. Ce qu'il desire plus que tout autre 
chose. c'est Ia gloire telle que designee par les Etats-Unis: ccl'infantilisme)) des Americains 
determine done son caractere enfantin et paresseux ainsi que son t!tat psychique arrien!. II 
partage d'ailleurs des quahtes avec Rita et Denis. Comme Rita, il veut Ia gloire, mais pour 
une raison ditTerente: Rita Ia cherche pour remedier au peu d'attention qu'elle a rec;u(! dans 
sa famille: Guillaume, lui, poursuit Ia gloire pour perpetuer !'attention a laquelle il est 
habitue. Comme Denis. sa qw!te l'emmene a des espaces eloignes : il croit aller aux Etats-
Unis, mais il se retrouve en Europe a Ia fin du roman. Guillaume est, enfin. un sujet-queteur 
dont, curieusement, !'importance croit vers Ia fin du roman. surtout dans l'c.~pilogue. 
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Guillaume PloutTe se revele etre un personnage tres problematique : il semble etre 
tout a fatt le contra ire de eel ui qui a deja ete identi fie com me etant le personnage le pi us 
important. Ovide. Ce demier est un intellectueL mais Guillaume est loin de l'etre. Sa 
premiere mention dans le roman fait de lui un «prodige du sport)> [p. 9]. Physiquement. il 
est plus grand qu'Ovide. ccqu'il depassait de toute Ia tete, [p. II]: il a «de bonnes jambcs» lp. 
13] et ses biceps sont ccgontle[s ])) [p. 90] et «bronzes)) [p. 94]. Ces qualites phystques. 
comme celles qui demarquent Ovide. se n!petent a travers le roman. Non seulement 
Guillaume est une vedene sportive locale. c'est un coureur dejupons phallocrate. Guillaume 
parait tout innocent et sincere lorsqu'il dorlote son chat ou lorsqu'il dtt : «Les femmes coutent 
cher. On n'a pas d'argcnt. Done. pas de temmes» [p. 18 ]. ivtais peu apn!s. le vrai Guillaume 
se fait voir: c<Oui je connais des choses. Pis \es femmes aussi [ ... ] Et je sa1s comment c'est 
fait)) [p. 91-92]. 
La marque mentalc de Guillaume est l'apparente absence de toute capacite 
intellectuelte. ll n'aime ni Ia lecture ni l'ecole en general et II reagit comme un «homme 
otlense dans sa vinliten [p. 95] quand Rita lui demande si ses etudes vont bien. D'ailleurs. 
il est n:!vele que Guillaume lit avec difticulte :Josephine lui dit : (cLis. lis. lis les colonnes 
sans images [ ... ) Pratique a lire [ ... ] Com me c'est parti la~ tu vas oublier ton fran<;ais>) [p. 
142]. Et C~cile de rencherir: <<Qui, apprends a lire>) [p. 142]. Mais rien ne change, car, plus 
tard., Guillaume ne lit que les pages imagees de l.u Putne du dimanche. Entin. Guillaume 
42 
a du mal a com prendre ce qui se passe au tour de lui. Quand I. 'Acllun ( 'hrer u.:nne renvoie 
Theophile. par exemple. Guillaume est <<presque rejoui a !'idee d'avoir a Ia joumee longue 
un camarade qu'll pourrait taquiner>, et il lui dit : ccFaites-vous-en pas. papa. On se 
desennuicra tousles deux. dans Ia maison» [p. 146 ]. 
Dans uncertain sens. Guillaume est plus complexe qu'Ovide : alors que ce demier 
n'a que deux faces pnnctpales. l'r Jv1de qui desire Rita et le 1'/(/e qui veille a l'eqUilibre 
spirituel de Ia matson eta qui on alloue Ia vocation religieuse. Guillaume en a plusieurs : 
c'est un prodige sportt f. c'est un ((be be>, l p. q II. c'est un <(( asan{1\'a camou tlb, I p. q 3]. c'est 
un ccenfant gate>, [p. 97]. c'est un homme. c'cst un soldat c'est un tucur. pour n'en mcntionn~r 
que quelques-unes. En fait. il semble pouvoir changer de face au gre de l'inten~t : 
ccL'obscurite de Ia Pente Douce [ ... 1 changeait en un sphinx ani me des plus !ouches intentions 
cet adolescent qui. a Ia clark. lui [a Rita] etan [apparul sous Ia peau d'un agneaw) lp. 93]. 
En revenant de sa fredaine avec Rita Guillaume «chassa vitc son malaise en rajeunissant sa 
satisfaction d'amoureux comble et en Ia metamorphosant en joie d'enfant gate>) {p. 97]. Et 
cc[a}insi protege par sa visiere de bebe innocenv) [p. 971, il retoume ,})a maison. tout en etant 
cctrop occupe a parfaite son attitude d'innocence pour sourire)) [p. 97]. 
Un des traits les plus rernarquables du comportement de Guillaume est son sang-
froid. Des mots et des expressions comme les suivants s'associent done a lui : ccFaut pas 
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s'enerveP> [p. 11]~ «Ia demarche degingandee>> [p. 11): «Rien l'excite, [p. 15 ]: <(son tlegme,, 
[p. 15]~ <<Branle pas dans le manche, [p. 45]: «nonchalamment>, [p. 92]: «un calme inoui» [p. 
218 ]: d <(placidement,, (p. 255 ). Meme le fait qu'il ait enleve Rita a son frere «le laissait 
dans une superbe indifference [ ... 1 sans inquietudes,, [p. 92]. Cela en dit long. non pas 
seulement sur son caractere mentaL mais surtout sur son caractcrc sentimental : rien. ou pas 
grand-chose. ne semble le pent!trer. Meme aux moments ou Guillaume semble vouloir faire 
quelque chose par justice vis-a-vis d'autruL il tinit par n!veler son cote narcissique. En 
voyant Rita arriver a Ia partie de baseball avec Stan Labrie. par exemple. il accourt au 
losange «lui arranger le portrait» [p. 100). Cependant. cettc reactton ne derive pas de 
l'humiliation dont soutlrait Ovide. car Guillaume dit : «EIIe rit de nuJI avec Stan Labrie,, [p. 
100. souligne par nous). 
Pour revenir aux autres personnages, on remarque des aftinites entre Rita et Denis 
dans Ia mesure ou ils participent a une quetc de pouvoir qui les sortirait de Ia situation dans 
laquelle ils souffrent. Au niveau de l'espace, les deux memes revent de franchir Ia barriere 
qui les garde prisonniers dans l'espace immediat. Ia ville de Quebec : les Etats-Unis ( ou au 
moins Ia Haute-Yill(! de Quebec pour Rita et meme l'etranger, I'Europe, pour Denis). Qui 
plus est, Rita et Denis sent regis par un desir plutot personnel qu'ego'iste et ils font appel a 
leur volition respective. en se reportant a la competence. dans la cas de Rita. ou en 
s'inventant une competence, dans le cas de Denis, pour mettre en reuvre leurs projets de 
reussite. 
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De Ia meme maniere, des paralleles peuvent etre etablis entre Ovide et Josephine 
Plouffe. Leurs actions sont guidees plut6t par Ia tradition apprise et motivees par l'orgueil. 
Les deux auraient ete bien heureux de passer le reste de leur vie dans le quartier Saint-
Sauveur de Quebec, meme si Ovide semble oscilkr entre Ia campagne. vraisemblablement 
le lieu du monastere cornme du sanatorium. Ia Haute-Ville. ou il espere pouvoir conquenr 
Rita. et l't~tranger. ou. en demier recours. il espere ccs'abonner aux cours de culture physiqu~ 
par correspondance de Charles Atlas>> [p. 3071. Cependant il ne tente sa chance dans ces 
autres ':!spaces qu'apres a voir echoue dans Ia Basse-Ville de Quebec. Quant a Josephine. ell~ 
ne quitte jamais sa cuisine. a moins de se rendre sur lc balcon ou a l't!glise. 
Les membres decrits plus haut, a !'exception de Guillaume semble-t-il. partagcnt 
d'emblee des relations de contradiction. de contrariete et de complementarite et i Is peuvent 
etre projetes sur le earn~ semiotique : 
r 
d 
e 
v 
0 
r 
L 
.----- pouvotr -----
Ovide Denis 
(ville) ~ / (t'tranger) 
quete d'amour /"'-. quete de puissance 
.Josephine Rita 
(maison) (Etats-l:nis) 
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Le lecteur pourrait objecter que c·est plutot l"etranger qui implique les Etats-Unis, mais il 
taut comprendre que cette relation est plus complexe : le non-etranger egale la maison. qui 
do it finalement imp\iquer (le) Quebec, com me la non-ville egale les Etats-Unis qui 
impliquent plus tard. dans le destin de Denis { et de Guillaume). \'etranger : \'Europe. Dans 
leur quete d'amour. Ovide d Josephine se laissent gmder par leur devoirn. ce qu'il se sentent 
obligt!s de faire. alors que les quetes de !'autre paire compkmentaire. Rita et Dents. sont 
gouvemees par le vouloir. leur desir de delaisscr Ia vie habituelle de Ia Basse-Ville. La paire 
contraire de Josephine d Rita partage une chose en commun · ce que ces tt!mmes font est 
directement lie ace qu'elles sont. a leur competence, done ace qu'dles savent deja faire: 
Josephine est mere et femme. alors que Rita est le produit mixte de deux societes. celle de 
Ia rea lite (Quebec) et celle de ses reves ( Etats-Unis ). Ovide et Denis. !'autre paire contraire. 
se caracterisent par le pouvoir. car i Is sont dotes de mecanismes qui depassent leur 
competence. et done leur savoir, et qui Jes rendent capables, a des degn!s divers. d'acccder 
a Ia place qu'ils veulent occuper. ne se reposant pas uniquement sur ce qu'ils savent deja. 
En contraste avec Rita et Josephine. qui se servent de leur L:tre pour changer (dans le cas dt: 
Rita) ou pour maintenir (dans le cas de Josephine) d'autres choses, Ovide et Denis se servent 
d'autres choses pour changer leur L~tre. 
ll ne semble pas y avoir de place pour le personnage de Guillaume dans le schema 
.nil est vrat qu'Ovtde participe a une quete de putssance. tout comme Rita et Dems. mats cette qm!te 
n'est pas sa quete prmctpale. De la meme mamere, on pourrait admenre que Rita cherche \'amour elle ausst. 
meme st cene quete est moins tmportante que sa quete de putssance. 
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expose ci-dessus en raison du fait qu'il ressemble ala fois a Rita eta Denis et meme si on 
a deja fait remarquer que ses traits physiques et (senti )mentaux sont les contra ires de ceux 
d'Ovide. Guillaume et Ovide representent les deux faces de Ia ville de Quebec, si Guillaume 
ne represente pas, lui, toute Ia province du Quebec. Avant que les Reds de Cincinnati ne lui 
offrent un contrat Guillaume. comme son frere. n\!xprime jamais un seul desir de quitter 
Quebec : il est content d'etre le chouchou de sa mere et Ia grande vedette sportive de Ia 
paroisse. C e sont plutot les aut res. Dems et Tom Brown par exemple. qui essaient de ti xer 
son destin. Ce n'est qu'apn!s s'etre habitue a l'idee de partir aux E:tats-Unis et apres avoir vu 
cettc idee tomber a l'eau que Guillaume decide de s'enroler. Guillaume est done tout ausst 
representati f de Ia ville de Quebec qu'Ovide, s'il ne l'cst pas encore plus : au moins 
Guillaume a des admirateurs dans Ia vtlle. Tout ce qui precede laisse entendre que 
Guillaume merite d'etre. lui aussi. etudie en tant que sujet central. 
La manifestation de l'espace 
Quatre espaces pnnctpaux ressortent done de Ia discussion des personnages 
principaux ci-haut : Ia maison, Ia vi lie de Quebec (surtout Ia Basse-Ville et le quartier Saint-
Sauveur), les Etats-Unis et l'etranger outre-mer. Les descriptions que foumit le texte laissent 
entendre que les espaces de l'etranger sont des espaces mythiques. Pour Ia plupart des 
Quebecois du roman, les Etats-Unis sont un endroit irreel. dont !'existence n'a jamais ete 
veritiee. Une des premieres mentions de cet espace etranger se fait lorsque le pasteur 
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americain Tom Brown annonce aux Plouffe qu'il est originaire de Cincinnati. Ovide 
rencherit que c'est «par Ia)), dirigeant le bras vers le sud [p. 27l Une description de Rita 
Toulouse dans Ia premit!re partie finit par faire des Etat-Unis «les Jericho du Sud)), contrce 
des «rois du cabotinage et du sport>) [p. 401. En fait, Ia seule preuve qu'aient les Plouffe de 
!'existence des Etats-Unis avant l'arrivee de Tom Brown dans leur maison. ce sont les Bing 
Crosby et les Joe Dimaggio dont les Quebecois etaient alors epr1s. 
L'espace de l't!tranger ne comprend pas seulement les Etats-Unis au sud. mais aussi 
!'Europe a !'est. Josephine. qui est comph~tement anti-anglaise. est rattachee a Ia France 
surtout en vertu de l'ht!roi"ne legendaire Jeanne d'Arc. qu'dk «admirait avec hum !lite,) parce 
qu'elle avait repousse les Anglais hors de France [p. 66}. L'existence de Ia France, de Ia 
mere-patrie. est done reduite au mythe et n'est pas basee sur quelque chose de reel ou de 
vecu. De Ia meme maniere l'Angletcrre n'a de valeur que dans Ia mesure ou elle est l'espace 
de <tnos ennemis les Anglais>) [p. 561. Cet enonce dit par Denis ne rcleve pas d'une mauvaise 
experience avec un Anglais. rna is pi utot de Ia tradition orale transm ise d'une generation a 
!'autre et qui reproche aux Anglais toutes les miseres dont les Canadiens fran~ais sont 
victimes. Mais comme l'expliquc le texte, ce genre d'opinion repose egalement sur le fait 
que le contact entre les Anglais ( d'Angleterre) et les Quebecois demeure minimal~ ce qui ne 
fait qu'ajouter a l'aspect redoutable des Anglais dans le roman : «Les joumaux debordaient 
de nouvelles importantes. Pour Ia premiere fois dans l'histoire de Ia Couronne britannique, 
les souverains debarquaient a Quebec et visitaient le Canada. Que se preparait-il?>> [p. 113}. 
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Entin~ meme Ia guerre en Europe est plus fascinante que reelle pour les Quebecois : «Mais 
ce peuple de spectateurs. de sportifs. de reporters et de champions. aguiche par l'essaim 
vrombrissant des nouvelles sensationnelles qUl s'abattaient sur lui. reprenait vite sa place 
dans l'estrade)) [p. 219]. 
Les Etats-Unis. I'Angleterre et la France ne sont pas les seuls endroits a caractere 
mythique pour les PloutTe et les autres residents de Quebec. Le Chateau Frontenac. dans Ia 
Haute-Ville. tonctionne pour eux com me espace myth1que ~n raison de ses caracteristaques 
plutot americaines : on n'y laisse pas entrer les Noirs. ni meme les Quebecoas ordina1res 
durant l'ete. de peur de deplaire aux Americains. En outre. le Chateau Frontenac ~st mum 
de caracteristiques fabuleuses. qui reh~vent. elles. du m~thique. Ovide trouve que les jeunes 
Americains qu'il y voit sont «trop grands. anormaux meme» [p. 260). Rita. die. s'y conduit 
cccomme un enfant qui va rentrer pour Ia premiere fois au cirque)) [p. 261). Le Chateau 
Frontenac possede quelque chose de magique. du moins pour Rita. car les Singapore Sling 
fonctionnent plutot comme des potions que comme des boissons et Ia salle de danse se 
transforme en <cun hall paradisiaque. ou meme les vieillards a bedons avaient des figures de 
jeunes dieux~, [p. 263). 
II serait bon de mentionner quelques dialectiques spatiales pn!sentes dans le roman. 
Premierement~ Ia ville de Quebec se compose de deux parties: Ia Basse-Ville et Ia Haute-
Ville. Ces dernieres sont sepan!es par Ia rue Arago, «au pied du Cap~ cette boursouflure 
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geographique qui divise Quebec en deux et sert d'echelle aux classes sociales)) [p. 33]. La 
Haute-Ville comprend des«[ tlonctionnaires pour Ia plupart, habitues de porter Ia chemise. 
Ia cravate et !'habit>, [p. 43 ]. La Basse-Ville. par contre, consiste en des gens «plus habitues 
a travailler au grand air. a creuser les canau.x de 1't~gout collecteur ou a brasser le ci ment>) lp. 
431. Cependant. ces ditTerences disparaissent lorsqu'il est question du sport: «ils [les gens 
de Ia Haute-Ville I donnaient ltbre cours au b~soin trop sou vent reprime d'enlever leur 
veston. de detacher leur col et de retrousser leurs manches)) [p. 431. 
Une autre dialectique spatiale concerne les differences entre \'Ancien Monde et k 
Nouveau Monde. Le Quebec traditionnel se voit envahi par Ia culture populaire americaine 
au.x depens de sa religion, de ses mceurs et de ses coutumes, pendant que la France. aidee de 
certains tid~les comme Ovide. tache de maintentr son intluence sur le Quebec. Ces efforts 
sont rendus encore plus difticiles par Ia presence d'un autre espace. I'Angleterre. qui 
contribue a !'oppression de Ia culture traditionnelle fran<;aise dans le roman. Le Quebec est 
done tiraille entre deux. ou trois. espaces: Ia France a qui il doit sa presence et !'Amerique 
ou il est present. Cette opposiuon est ev1dente. par exemple, lorsqu'Ovide et Rita vont au 
Chateau Frontenac et que l'observateur intorme le narrataire qu'«Ovide dut recourir. pour se 
donner de Ia fa<;on, au souvenir de ses anciennes coh!res nationalistes et religieuses. En ce 
moment. sans le connaitre, il voyait dans l'Americain le type de geant a tete d'oiseau dont 
les Europeens decadents et depites ont cree Ia lt!gende pour depn!cier les succes des 
batisseurs du Nouveau-Monde)) [p. 260]. 
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les Etats-Unis ~ le Quebec ~<--- Ia France 
(I' Angleterre )) ( ~ I' Angleterre·'~) 
Comme il a deja ete suggere, Ovide et Guillaume representent les deux faces detdu 
Quebec. celui-hi servant a rappeler le Quebec traditionnel du passe dans Ia mesure ou il tient 
au beau langage. au catholicisme et a Ia France tout en aftichant un tlt!gout pour !'aspect 
modeme des Etats-Unis que Guillaume trouve fascinant. Ovtde et le Chateau Frontenac se 
ressemblent. dans uncertain sens. de par leur description meme. La description du Chateau 
Frontenac dans Ia troisicrne partie evoque Ia description de Ia verticalite d'Ovidc. Lc 
Chateau «coiffe le Cap Diamant de ses lourdes tourelles de brique)) et il est «[pllante au 
sommet d'une montagne. face a l'Est [comme Ovtde]. au-dessus des epaules d'une ville qui 
s'ecoule en pente derrit!re lui)) [p. 258]. En plus. le Chateau «depasse de cent coudees les 
plus audacieux clochers)) et «otlre [ ... ] un masque de rigidite qui travestit \e vtsage turbulent 
du Quebec)) [p. 258]. Ce portrait du Chateau Frontenac soullgne les memes attributs que les 
descriptions d'Ovtde : verticalite. rigidite, immobilite. Et lcs deux sont entoun!s par un 
Quebec agite et anime. Qui plus est. Ovide aime les belles chases tout comme le Chateau 
est «designe pour recevoir les rois et [ ... )les princes>> (p. 258]. Cepcndant Ia ressemblance 
Ia plus frappante est Ia contigulte entre Ia description du Chateau Frontenac, «perchee [sic] 
si haut,, [p. 258], et Ov1de lorsqu'il est «perc he j uste assez haut pour que son imagination de 
-'
8L'Angleterre est un espace anglophone comme les Etats-Ums, mais ellc est alliee ala France 
pendant laguerre. 
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n!gionaliste~ fouettee par son succes de conquerant, vit dans cette agglomeration de maisons,, 
[p. 381. Mais Ia reside de l'ironie : tout cornrne les Anglais. dans le roman. protitent des 
()vult! du Quebec pour maintenir Ia division entre les Canadiens anglais et les Canadiens 
fran\ais4'~. le Chateau Frontenac a ete construit par les Anglais pour marquer leur victoire 
sur les Fran\ais et pour contrer le fait que les Quebecois s'etaient «obstines a rester Fran\ais 
dans leurs mreurs. dans leur langue et dans leur architecture» [p. 258]. Ce qui met en cause 
Ia validitc des gens comme Ovide qui croient que k meilleur avenir pour k Quebec 1-!St un 
avenir ou il se souvient de sa parente avec Ia France. Cette notion sera reprise plus tard lors 
de Ia discussion de l'actance. 
Un autre parallele peut etre etab\i entre les Quebecois en general et les Americains 
qui viennent visiter la ville durant l'ete. ccBigarres>, et <ctapageurs>>. ccils enjambent a tlot>) Ia 
ville et «se hatent d'inventorier [ ... jla ville qu'ils ont vite fait d\~valuer en pieds. en secondes 
et en dollars)) [p. 2581. La ressemblance entre !'action mouvementec des Quebecois decrite 
plus haut et celle des Americains suggere que l'espace des Etats-Unis s'impose sur celui des 
Quebecois. de sorte que ces demiers se comportent a l'americaine et se louangent de leurs 
propres vedettes : d'ou «les chantt!urs populaires de Ia radio quebecoise et les etoiles des 
losanges de baseball locauxn [p. 40]. Ce qui laisse comprendre que c'est plutot lt!s 
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cl'unite de l'Eglisc etalt sauve, puisque I'Eptscopat n'inststattjamals aupres de ses cures pour leur 
faire suivre Ia ligne de conduite adoptee en haut lieu sur les relattons de Quebec et de I'Angleterre L'Unlte 
dans Ia division : c'etatt ~a Ia putssance de I'Eglise, [p. 124}. 
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Ciwlluume du Quebec qui tiniront par I' em porter sur les Ovule : que le present ( ou l'avenir) 
l'emportera sur le passe. 
II est interessant de mentionner que Ia description du Chateau Frontenac foumie par 
le texte fait penser a Denis Boucher aussi. Les deux manipulent les Quebecois en profitant 
de leur statut de reliques fran~aises. Quant a Denis. qui C(avait emmene le pasteur chez les 
PloutTe [ ... j a !'idee de [luil montrer des specimens originaux,>. cc[i]llui restait les etrangers. 
et pour les interesser. il brandissait les armes qu'il avait sous la main : le pittoresque des 
Quebecots» [p. 611. Quant au Chateau. <fil faut miser sur une clientele plus stable les 
touristes americains. On les attire avec le pittoresque que pn!sente le pays conquis)) [p. 25 8]. 
Les quatre espaces soulignes ci-haut donnent lieu a plusieurs evenements au COUTS 
du roman. evenements qui varient en ce qui conceme leur importance apparente : 
surviennent des evenements d'ordre quotidien ainsi que quelques situations majeures telles 
que la partie d'anneaux. le match de baseball, Ia parade royale, Ia reunion des grevistes et 
Ia procession du Sacre-Creur. Dans chacun de ces evenements, les gens de Ia Basse-Ville 
de Quebec font face a un brroupe different : les residents de Ia Haute-Ville. les Americains 
et les Anglais canadiens et metropolitains. Outre lc discours des personnages, ce que dit 
l'observateur sur les personnages et leurs actions est signiticatif. Du coup, les categories de 
verticalite et d'horizontalite seront dotees d'une importance particuliere. car le jeu de l'espace 
implique necessairement les notions de position et de mouvement. 
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C'est a l'interieur de ces espaces intersubjectifs, et surtout en passant de l'un a l'autre. 
que l'on acquiert ou perd son objet de valeur. Une des oppositions les plus tlagrantes dans 
/.(!s 1)/ouj}e est la dialectique entre l'esprit ou l'intelligence et le sport. Aussi Ovide declare-
t-il au debut du roman que <(!'opera allait engager Ia lutte au sport,, [p. 10). Ovide est un type 
unique dans cette soci~te de champions sportifs. lntellectuel et religieux. il prefere Ia 
musique d'opera. meme s'il en sera trane d'homosexuel parses egaux. Rita. dont l1 est ~pris 
depuis longtemps au debut du roman. n'accepte de sortir avec lui qu'en apprenant que le 
prodige du sport. Guillaume Plouffe. \!St son frere. Ce quartier de la Basse-Ville est 
rapidement decrit comme un lieu ou le sport l'emporte sur l'esprit. ou agtr est plus important 
que penser. Certains membres de Ia famille PloutTe portent les marques tdentiticatrices de 
ce Quebec en mouvement: Napoleon et meme le pere Theophde se promenent a bicyclette 
et le sport les fascine: et Gutllaume lance une balle ou un anneau comme nul autre. mais it 
n'est pas tn!s academique. Fonctionnent tous comme signes de mouvement les vetos, le 
basebalL les muscles. lcs jambes. les trophees et ainsi de suite. L'axe horizontal est mis en 
relief par le deplacement d'un endroit a un autre engendre par le sport. De cette maniere. 
la partie du roman qui est consacree a Ia description de Ia competition d'anneaux est 
importante dans Ia mesure ou elle expose les Quebecois a !'apogee de ce mouvement: «Line 
vague de cris plus forte les pressa d'entrer» [p. 42]: «les exclamations toumaient autour de 
l'an!ne, montaient et allaient se buter contre le plafond» [p. 42-43): «Le tumulte s'apaisa,, [p. 
44]: «Un tumulte mele de depit et de triomphe s'eleva), [p. 47]. 
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En contraste, ce que le narrateur nous apprend sur le comportement d'Ovide est 
egalement signiticatif. Des le debut, Ovide ccrestait cloue,, sur place. alors que les autr~s 
ouvriers sortaient de Ia manufacture de chaussures «en tumulte,, [p. 91. Au depart It! lecteur 
sait qu'il n'est pas comme l~s autres: ceil n'avait pas l'atr d'un OU\<'TlCf>) [p. 9]. En plus. <<Sa 
predilection pour !'opera)) lui donnait «l'apparence d~s heros de son imagination)) [p. 9 ). c~ 
qui s1gnifie qu'Ovide. cet etre vertical et immobile. doit recourir a son tmagination pour 
pouvoir aimer les belles choses, a force de ne passe sentir a l'aise dans cet environnement 
de mouvement et d'horizontalite. Entin. il prefere marcher. ne montant pas a bicyclette 
comme les autres males de sa famille. En fait. Ia st.!ult.! fois qu'Ovide monte a bicyclette est 
lorsqu'il accompagne Napoleon au sanatorium pour aller voir le pere Alphonse dans Ia 
troisieme partie : Ovide commence alors a se montrer sous un jour nouveau : <<Lt!s deux 
L·_n:hwe.,· commencerent a pedaler>, [p. 300. soulit,rne par no us]. 
Ce n'est qu'une fois rentre au monastere qu'Ovide semble etre vraiment chez lui, 
c'est-a-dire en ce qui concerne Ia verticalite. Quand Denis rend visite a Ovidc au monastere. 
ce demier n'est plus qu'une «maigre silhouette,, a Ia barbe «longue>, dans un salon au:x «murs 
nus,, ct aLL'< <(chaises droites,, [p. 1731. Ovide est parfois incapable de comprendre. ou de tout 
simplement accepter. Ia societe dans laquclle il vit. Pour lui, c'est une societe de 
contradictions : de toute sa famille. Ovide est le plus ouvert et le plus accuei llant envers les 
etrangers, tout en restant extn!mement tidele a Ia tradition canadienne-fran<;aise. Ses freres 
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et sa sreur, par contre, qui portent davantage les marques de Ia culture americaine populaire 
et qui renoncent plus vite ace qui les differencie des autres Nord-Americains, supponent 
moins bien les etrangers. 
Pendant Ia soiree l)c.ullasse. Rita aime mieux manter Ia Pente Douce vo1r Ia <<talle,, 
de Guillaume que d\~couter chanter Ovide: « Tu vi ens pas? C'est une belle tal !e. tu vas voir. 
Rita), dit Guillaume [p. 93]. Pour Ovide. il s'agit d'un autre paradoxe qu'il n'arrive pas a 
com prendre et qui l'amene a l'alcool. ce qw suspend, temporairement au moins. Ia vertical ire 
qui le caracterise autant. Vers Ia fin de Ia premiere partie, apres avoir de tellement humilil! 
par Guillaume d Rita et agace parses collegues. Ovide rentre soul. Dans cet etat. ce n'est 
ni Ia verticalite ni l'horizontalite qui pn!domine: c'est plutot quelque chose entre les deux. 
Des mots comme ((toumer)). <<giratton)). «astreS>l. ccciel houleux)). <<tourbillon» et «etourdi)) [p. 
1 t II font preuve du melange de sentiments qu'Ovide eprouve. Cependant cette suspension 
de Ia verticalite disparait au fur eta mesurc que l'effet de l'alcool se dissipe :<<A force de 
tixite, son regard reussit a immobiliser les objets» [p. 111 ): et !'aspect circulaire se voit 
remplace par quelque chose qui se rapproche de Ia verticalite : les objets sont dans une 
«position oblique,, et «[I Je plafond penchait. !'ampoule electrique se dirigeait vers un autre 
centre de gravite, les meubles ne glissaient pas sur le plancher en pente» [p. 111 ]. 
Ovide doit atTronter encore d'autres paradoxes. meme, et surtout. chez sa mere. 
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L'unite familiale, cette forme d'amour qui fonctionne comme objet de valeur pour Josephine, 
est anonnale pour une raison particuliere : normalement l'activite sexuelle garantit Ia survie 
du groupe. Par contre, la survie de la famille, telle que desiree par Josephine, ne pcut etre 
assun!e qu'en evitant toute relation sexuclle. Josephine depend du sport pour occuper le 
temps de ses fils. excepte Ovide, et pour remplaccr ta conquete sexucl1e. Josephine tokre 
le sport aussi longtemps qu'il assumera Ia place normalt!ment reservee aux filles et qu'il 
servira d'issue a l'agressivite de Napoleon et de Guillaume. En ce qui conceme Ovide. 
Josephine ne pcut que faire ap~l a Ia religion pour assurer sa chastete. etant donne qu'il ne 
partage pas les m~mes gouts que ses fn!rcs. Aussi Josephine est-elle mecontente quand 
Ovide et Napoleon annoncent qu'ils se soot trouve des copines. Pour elle. cela signitie qu'ils 
la quitteront tot ou tard, chose qut est representee par l'ahandon de Napoleon du rituel de 
comet de creme glacee. apres etre tombe amoureux de Jeanne Duplessts: il n'a plus besoin 
de cet allaitement tiguratif («nourrison attardb,, scion Falardeau~4 ~. 
Pour Josephine. la scule chose qui so it pire que les "blondes". c'est Ia guerre. 
Josephine rejette Ia guerre. malgre ses ressemblances avec le sport. car elle entraine 
possiblement Ia mort et cela va du coup a l'encontre de son projet de garder Ia famille 
intacte. Pour ell e. s · unir avec les Anglais dans Ia guerre a des repercussions bien mains 
graves que courir le risque de nuire a l'unite familiale. Au comble de cette confusion~ une 
50LEMIRE, Maunce (sous Ia dircctton de). /Jictwnnam! des rL'ltvres /iuc!ratres du Q11ttht!c.: (Tome 
III, 1940-1959): IlLes Plouffe. roman de Roger LemelmD par Jean-Charles Falardeau. Fides. MontreaL 1982 
[p. 763]. 
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chose est claire pour Ovide : «Ia crise d'infantilisme dont il sentait !'Amerique victime>) [p. 
111 ]. H prend Ia decision d'abandonner cette societe et de se rettrer au monastere ou il vivra 
comme fn!re convers. 
Cet infantilisme qui envahit le Quebec et le deracine de ses origines catholiques et 
fran~aises n'est pas le seul etTet qu'exercent ks Etats-U nts sur le Canada fran9ais dans le 
roman. Bien que le pere et les fils de Ia famille Ploufte. a }'exception pres d'Ovide. soient 
des fanatiques du sport ils different sur un detail intt!ressant : Theophile Ploufte est un 
ancien champion de vdo et il n'arrive pas a comprendre Ia frenesie creee par le basebalL 
sport amencain qui intrigue les jeunes Quebecois. Lorsquc le pasteur amt!ricain atTn~ 
d'entrainer Guillaume durant son sejour a Quebec, Theophile n!velc son opinton sur le 
baseball : «Quand je les entends parler de basebalL d'anneaux~ Yous n'avez pas vu ses 
mallets~ Quel coup de pedale~ On pourrait en faire un Torchie Peden)) [p. 271. ll n'entre 
m~me pas completement dans le hangar ou se deroule le tournai d'anneaux auquel participe 
Guillaume parce que le proprietaire l'empeche d'entrer avec sa bicyclette. Le cyclisme, ce 
vieu.x sport europeen. demeure pour lui plus important que taus les autres. Cependant. son 
penchant pour Ia competition fait une percee et, au moment ou Guillaume est sur le point 
de sceller Ia victoire, le pere PloutTe encourage son fils, mais seulement en faisant allusion 
au cyclisme: «Sprinte-!e au coton,, [p. 50, souligne par nous]. Theophile expose, durant le 
tournoi d'anneaux, un autre changement engendre par le demantelement de Ia societe 
quebecoise traditionnelle, l'avenement de la femme : «Ils laissent entrer les femmes, mais 
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pas les bicycles~,, [p. 41 ]. Ce changement continuera a s'imposer, jusqu'a ce que Napoleon 
accepte de faire le travail de son amoureuse. Jeanne Duplessis. 
Pour mieu.x comprendre Ia quete de chacun des personnages mentionnes Jusqu'ici. 
il est necessaire de trouver un moyen de classifier ou d'organiser les objets de \·aleur. Paul 
Perron identitie deux sortes d'objet de valeur: ceux qui ont une tonction pratique et ccux qui 
ont une fonction mythique. Ceux-la comprennent des biens ayant une valeur socio-
t!conomique. tandis que ceux-ci relevent plutot de Ia sptritualite et se manifestent par 
!'amour~ 1• Cette dichotomte permettra de discerner deux sortes d'objet de valeur dans l.l's 
/)!outre. D'une part. Josephine et Ovide poursuivent l'amour ou le bonheur. les deux se 
manifestant par Ia famille et Rita Toulouse respectivement. D'autre part. Rita et Denis. 
insatisfaits de leur situation actuelle. visent un avenir meilleur. pour des raisons plutot 
cconomiques dans le cas de Rita. l.!t pour des raisons plutot sociales dans le cas de Denis. 
Denis est «pousse par une inexplicable envie de paraitre quclqu'un aux yeux de>, Tom Bro\vn 
[p. 61 L tandis que Rita. elle. «contemplait de loin les retlets de toute cette gloire>> qui est Ia 
victoire de Guillaume [p. 218). Encore une tois. il est ditlicile de ranger Ia quete de 
Guillaume selon que l'objet de valeur est mythique ou pratique. D'une part. comme Rita et 
51 PERRON, Paul. ~'·jemwucs and rhe 1\;fodem (jueht!c Now/: A lirt!Jmas.•;wn Analysis ofTherrau/t's 
Agaguk. Umverstty of Toronto Press (Toronto Stud1es m Sermoucs). Toronto-Butfalo-London; 1996 (p. ~ l-
42]. 
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Denis~ Guillaume cherche Ia gloire: cependant ce n'est pas~ au depart tout au moins )2, pour 
des raisons pratiqucs ou socio-economiques. D'autre part. la quete de Guillaume risque de 
l'elever au rang du myth e ... 
Etant donne que.! les objets de valeur. done les chases voulues. circulent a l'intcneur 
d'espaces particuliers dans /.es 1'/uuf/i.!. Ia distinction entre les objets de valeur d'ordn: 
mythique et ceux d'ordre pratique permet d'identitier deux sottes d'espact!s. Mais les objets 
de valeur d'ordre my1hique sont recherches dans des espaces pratiques ~t les objets de valeur 
pratiques sont recherches dans des espaces mythiques. Josephine d Ovide. guidt.!s par le 
dewur ou Ia tradition. desirent le brroupe ou le couple et ils ont necessairement a proteger 
ces objets desires contre toute menace extt!rieure. Aussi s'agit-il d'espaces non ouverts ou 
fennes et done concrets. empiriques et pratiques. Par contre. Rita et Denis. menes dans leur 
quete par le vnultnr ou l'amour-propre, font tout pour l'individu. Pour garantir Ia survie de 
l'individu. ils ont necessairement besoin d'espaces ouverts ou non fermes. et done fabuleu:x. 
h~gendaires et mythiques. 
52Cependant. apres avotr re-ru son argent des Reds de Cincmnatt. Guillaume se met a le compter 
''tnfattgablement chaque smr. avant de se couchern [p. 2551 
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<:spaces prut1ques e ... ;pac·es myth1ques 
ohJets de valeur nn·tluyues oh[ets de valeur prut Uflles 
Ovide : Denis : 
ville (quartier/paroisse): etranger (Europe): 
espace non ouvert espace non ferme 
Josephine: ~ita : 
maison: 
espace ferme 
Etats-ll nis: 
espace ouvert 
La ville. ou plus precisement le quartier-paroisse. lieu ou Ovide tente d'abord sa chance. t!St 
un espace non ouvert. Ce n'est pas ouvert au:x etrangers: memc si les protestants. les Anglais 
canadiens et metropolitains et les Americains peuvent y entrer. tis n'y sont pas. en generaL 
les bienvenus. La maison. celle de Josephine Plouffe tout au moins. est l'espace ferme par 
excellence. L'acces a Ia maison est restremt al!x membres de Ia famtlle. au clergc t.!t au 
Denis-voisin. Cependant les etrangers. c'est-a-dire les protestants et le Denis-traitrc. ne sont 
pas accueillis selon celle qui y dicte Ia loi, Josephine. Les Etats-Unis. espace associe a Rita. 
constituent un espace ouvert. C'est l'espace des chanteurs. des acteurs et des grands athletes. 
espace qui leurre. seduit et attire les autres vers lui. Entin. 1\:!tranger. espace associe a Denis 
et qui comprend surtout l'Europe. est l'espace non tenne par excellence. C'est un espace qui 
n'est ddimite par rien : aucune borne. aucune frontiere. aucune limite. Tout y est possible. 
y compris la guerre, Ia mort le sport, Ia gloire, le succes. 
Il y a passage d'un espace a l'autre parce que l'immobilite signitie l'echec et l'echec 
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signifie l'immobilite dans Les Plol{/je. Theophile perd son emploi a I. 'Actwn ( 'hn!uenne et 
il en est rendu immobile: il ne sort plus d ne fait que trainer a Ia maison : «1\~norme presence 
de Theophile dans Ia maison durant Ia journee,, [p. 159]. lnversement, Ia bicycktte qu'il ne 
maitrise plus tn!s bien se voit suppleee par k fauteuil roulant. Touche par une crise 
cardiaque, Thcophile est immobilise et ne peut qu'attendre Ia mort. Les autres personnages 
changeront d'espace ou resteront Ia ou ils sont deja et ils connaitront done des de~rres varit!s 
d'echcc selon l'ampleur de leur dcplaccment. 11 semble done exister une relation inverse 
entre Ia mobilite et l't!chec : plus il yen a de l'un. mains il yen a de l'autre. Ovide. par 
exemple, baen que marie, ne s'eloigne pas trop de Ia maison, mms son mariage est un echec. 
Guillaume. par contre. qui s'eloigne plus que tout autre enfant Plouffe. anive a connaitre de 
premiere main Ia victoire. Ia femme et Ia gloire en Europe. 
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CHAPITRE QlJATRIEME: 
LA LOCALISATION ET LA PROGRAl\11\'IATION SPA TIO-T£1\'IPORELLES 
Les espaces partiels 
Un examcn de Ia localisation spatiale dablit un sysh~me de references spatiales 
nombreuses : Ia maison. l'eglise. le sanatorium, le monastere. Ia Basse-Vi He. Ia Haute-Vi lie. 
le Canada. les Etats-Ums. I'Angleterre. Ia France et mcme !'Afrique. Certains de ces espaces 
ne sont jamais le I ieu de !'action et ne sont presents que par le biais de mentions 
( l'Angleterre. !'Afrique). de personnages qui en sont originaires (Tom Brown) ou de choses 
qui lcs rappellent par un JCU d'association ( le basebalL le cyclismc. Bing Crosby ou Jeanne 
d'Arc l. La Franc~ est. dans \e roman. un de ces espaces non presents et die est d'ailleurs 
l'espace nngmatre. lieu d'origine des Canadiens fran<;ais. Ia source des mreurs et du 
catholicisme. Elle se distinguc du lieu ungrnel: Ia maison. lieu d'origme des membres de 
Ia famille Ploutle: et il y a les espaces or1gmuzcc : les Etats-Unis. le Chateau Frontenac et 
l'escalier qui relie Ia Haute-Ville a Ia Basse-Ville, trois espaces uniques, personnels et meme 
magtques. 
Ces ditTerents espaces repn!sentent des choses ditTerentes pour les divers 
personnages du roman. C'est-a-dire qu'un espace pourrait etre ideal pour l'un. mais imparfait 
pour l'autre. La vi lJe de Quebec est l'espace paratopique pour Ovide. 11 y acquiert sa 
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compt!tence d'homme sexuel potentiel, il y rencontre Rita Toulouse et il y renonce a sa 
vocation religieuse: <cSoudain Rita etait apparue et adieu retraite. sacerdoce et saintett~n [p. 
I OJ. La ville comprend la Basse-Ville et la Haute-Ville, qui servent toutes les deux a 
rapprocher Ovide de Rita. La Basse-Ville. j uste a l'exterieur de Ia manufacture. est l'endroit 
ou Rita demandc a Ovide de remmener au tournai d'anneaux. Et Ia Haute-Vil1e est le lieu 
du deroulement dudit toumoi et de Ia soiree au Chateau Frontenac. apres lequd le coupk 
s\~ngage dans un geste sexud. Les espaces heterotopiques. ceux qui doignent le SUJel de 
son objet de valeur. sont nombreux pour Ovide. Tout d'abord. Ia rnaison dite matemelle ou 
patemelle est l'endroit ou Guillaume enlt:!ve Rita a son frere. Ovidc passe enswte a un autre 
espace hetcrotopique : le monasterc. Bien sur. Ovide n'y est pas eloignc que de Rita. mais 
de toutes les femmes. y compris sa mere. car mener une vie ecclesiastique implique ipso 
facto mener une vie chaste. Qui plus est ce sont vraisemblablement Ia vue du monastere 
ainsi que le son de Ia cloche qw eloignent Ovide de Rita au moment de Ia conjonction par 
excellence : le geste sexuel. Entin les Etats-Unis constituent un autre cspace d'eloignement. 
F.n partant a bord d'un vaisseau a destination de New York. Ovide est. geographiquement 
au moins. loin de Rita. L'ironie, c'est qu'une fois revenu des Etats-Unis, il se trouve en etat 
de conjonction par rapport a ell e. 
Meme si I'Europe et Ia France sont les lieux d'ou Ovide re<;:oit Ia plupart de ses gouts 
et de ses passions, elles sont a peine des espaces utopiques. Ovide ne n!ve jamais d'y al \er. 
etant trop n!gionaliste pour vouloir quitter Quebec pour de bon. Elles ne servent done qu'a 
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insuffler a Ovide les valeurs du passe dont il est dote. Le seul t!Space veritablement utopique 
pour Ovide est l'escalier qui joint les deux parties de Ia vi He. etant le lieu de Ia conjonction 
entre Ovide et Rita dans Ia premiere partie : Ovide et Rita partagent un baiser sur le 
quatrieme palier de cet escalier, meme si ce n'est pas un succes. Dans Ia troisieme partie. 
i I est 1c lieu de Ia rencontre entre ks m~mes personnages. bien que le geste sexuel so it 
ecourte. Entin. l'escalier est un espace presque irrcel ou magi que (a ne pas confondre avec 
les espaces mythiques mentionnes plus haut). Car ni Ia division sociale (les difterences de 
dasse entre la Basse-Ville et Ia Haute-Ville y sont neutralisees) niles realites quotidiennes 
( l'intantilisme. le baseball) n'y sont presentes. Pour Ovide, l'escalier change le caractt!re de 
Ia Basse-Vi lie : ccC'est ici que les odeurs de St-Sauveur parfumaient Ia fraichcur du soir et 
que le spectacle des maisons delabrees eclosait en images colon:!es>> [p. 38J. Et de loin. 
Ovide «rcvait de cet escalier. faisant des cinq paliers des tapis magiqucs de centes arabes)) 
[p. 37}. En passant il est intcressant de faire remarquer que l'escalier relic tousles espaccs 
de Quebec (Ia maison. Ia Basse-Ville et Ia Haute-Ville). a chaque fois qu'un personnage 
passe d'un de ces endroits a un autre dans Ia premiere partie. par ~xemple, un escalicr ~st 
mentionne. L'cscalier s'associe, par sa nature meme, a Ia notion de verticalite, qui. dle~ a 
deja ete rattachee a Ia posture d'Ovide. On remarque bien sur le rapport entre Ia verticalite 
de Ia posture d'Ovtde. Ia verticalite de l'escalicr, son espace utopique, et Ia quete de Rita qui 
est aussi une quete de Ia virilite. La raison pour laquellc Ovide reve de cet escalier est 
probablement parce qu'il est. tout comme cet escalier, situe entre deux espaces. entre deux 
eres. L'escalier se situe entre Ia Basse-Ville et Ia Haute-Ville de Quebec, appartenant ala 
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fois a personne et aux deux societes. De la meme maniere, Ovide est pris entre deux 
mondes : cdui du passe. de ses n!ves. ou tout le monde se delecte a ecouter Ia musique 
d'opera, et celui du present qui est partout. qui ne reserve de Ia place que pour le sport et Ia 
culture populatre americaine. 
Sans epuiser tousles personnages du roman bien sur, il faudrait voir ce qu'il en est 
pour au moins ceux dont on a deja parle. L'espace utopique de Josephine est la maison parce 
que. Ia. dle est capable de mener a bonne tin son reve de garder la famille ensemhle sans 
aucune menace provenant de l'exterieur. c'est-a-dirc _1usqu'a ce qut! ses deux tits aines 
commencent a desirer Ia Ft.:mme et que Denis arrive avec ses grands pro Jets de rcussite pour 
Guillaume. La paroisse est pour die un espace paratopique, car elle vchicule Ia notion de 
famille a une plus grande echelle et elle lui permet de justitier son desir au moyen de Ia 
religion. Les Etats-Unis. l'Europe d le monastere sont tous des espaces heterotopiques dans 
la mesure ou ils lui enlcvent ou risquent de lui enlever. una un. scs tils. 
Pour Denis Boucher. Ia ville de Quebec est un espace heterotopique en ce sens qu'il 
<cvisait plus haut)) que de travailler tout simplement comme ouvrier [p. 61). Les Etats-Unis 
constituent un espace paratopique dans Ia mesure ou Ia presence de Tom Brown lui permet 
de paraitre quelqu'un d'important. Et a un moment donne, Denis desire meme partir aux 
Etats-Unis se tailler un avenir comrne ecrivain. L'Europe finit. semble-t-il. par etre l'espace 
utopique pour lui. II s'enrole, «[v}erse dans le service de la propagande» [p. 311 ). On 
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apprend dans l'epilogue que Guill arne l'avait vu «dans un jeep[ ... ] une machine a ecrire sur 
les genoux>> [p. 341-342]. Le lecteur ne peut que supposer qu'il est heureux car il travaill\! 
comme ecrivain ou joumaliste. Quant a Rita Toulouse. Quebec est pour elle un espace 
paratopique. la ou elle re<;oit sa competence de femme qui depend plus de son apparence que 
de sa tete~'. C\:st a Quebec qu'ellc est rapprochee d'hommes tds que Stan Labrie. Guillaume 
PloutTe. ainsi que d'Ovide. Sa propre maison est par contre. un espace heterotopique : Rna 
n'y connait que de Ia misere et. dant l'ainee d'unc nombreuse progeniture. dle ne re<;oit pas 
l'attention qui lui est tellement desirable. Le Chateau Frontenac. en fonctionnant com me le~ 
Etat-Unis de Quebec dans Ia mesun! ou il accueille lcs touristes americains. est !\!space 
utopique de Rita. meme si elle ne s\~stime pas a Ia hauteur de Ia clientele americaine : 
«Pounant je ne suis qu'une petite Quebccoise>> [p. 260 J. 
Entin. il faut jeter un coup d'reil aux espaces partiels de Guillaume. Le trait le plus 
frappant chez Guillaume est que. a premiere vue, aucun des espaces ne lui semble etre 
heterotopique. Grace a son sang-froid. Guillaume reste toujours maitre de lui-meme. II ne 
perd presque jamais et il connait le bonheur a Ia maison. ou il est le chouchou de sa m~re. 
et dans Ia ville, ou sa renommee sportive lui vaut Ia gloire et !'attention qu'il sollicite. 
Pourtant, il y un passage dans le roman qui laisse croire que Guillaume n'est pas reellement 
5 -~II ne faut pas oublier que le caractere de Rita "Plaisait assez au patron de Ia manufacture pour qu'il 
l'acceptat comme fille de bureau. quoiqu'elle ignornt la stenographte. la dactylographie etl'onhographen [p. 
40]. 
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heureux dans la maison. qu'il ne choisit ni ne se n!jouit de son role d'enfant gate : <cMais, 
quand je rentre dans Ia maison. quand j'entends Ia voix de rna mere. quand je vois Ovide 
avec ses chansons barbares pis ses grands mots. Cecile avec son parapluie. papa avec son 
gros cou rose. je me sens com me engourdi. tout nu avec une petite couche>) [p. 911. 
Guillaume ne serait done pas tout a fait heureu.x a Ia maison. aim ant mieux ~tre dans Ia vi lie 
ou il peut remponer des victoires a Ia fois dans le sport et aupres de Ia femme. La ville est 
done un espace paratopique. Les Etats-Unis seraient ~galement un espace paratopiquc. car 
i I aura it pu y perpetuer Ia gloire dont i I JOuit a Quebec. tout en etant pay e. Dans Ia plus 
grande partie du roman. aucun espace ne semble non plus (!tre utopique pour Guillaume. 
Content hi ou il est. Guillaume n'eprouve pas le dcsir de rever a mieux : <ell se sentait 
superieur. II n'y avait pas de Gene Autry a Quebec. ni de Bob Feller>> [p. 94J. Mais 
!'epilogue revele que !'Europe est !\~space utopique pour Guillaume. Malgre les miscres 
evidentes de Ia guerre. il est lanccur pour le 22e Regiment et il est populaire aupres des 
Hollandaises. Mais plus que tout autre chose. il parvient a se distancier de Ia maison Plouffe 
et il connait un etat d'homme que Napoleon et Ovide, meme en tant que maris et peres. ne 
connaissent pas : ce n'est plus un enfant: en franchissant les mers il s'affranchit de Ia 
domination de sa mere. Par contre. ses fn!res, bien qu'tls aient leur propre famille. jugent 
necessaire de retoumer chez Josephine pour feter !'Armistice. 
Quelques precisions sont necessaires. Quebec fonctionne. pour Ovide. comme 
espace paratopique en permettant le rapprochement entre lui et Rita. Cependant~ Ia premiere 
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page du roman montre qu'Ovide ne participait pas ala «debandade tapageuse>> de Rita [p. 91. 
Ce qui suggere d'emblee qu'il y a de grosses differences entre les deux. Selon l'ideal 
d'Ovide. son quartier peut le rapprocher d'un aspect de son objet de valeur : c'est une mini-
France catholique situee en Amerique du Nord et munie de bonnes mreurs. de quoi t!tre tier. 
La realite. c'est que l'americanisation Ia remplit d'anglicismes. de baseball et de jazz. Depuis 
l'escalier menant a Ia Haute-Vi1le. par contre. Ovide ne semble pas remarquer ces traits : (ell 
fait bon de regarder de haut les maisons ou l'on vit : leur lumiere et leur fumee semblcnt 
nous faire des signes amicaux>> [p. 38]. La Basse-Ville y perd de sa qualite americame. 
qu'Ovide trouve repugnante : il «esquissa une moue de degout>> apres avoir entendu ((Ia 
sonnerie de Ia caisse enregistreuse» et avoir senti «l'odeur des palates frites>> [p. 33]. 
L'escalier ne peut done etre que l'espace utopique pour Ovidc car il contirme sa 
representation idealiste de (Ia Basse-Ville de) Quebec. 
Certains des espaces mcntionnes peuvent se projctcr sur le carre semiotique de par 
leur relation avec l'espace central du roman. c'est-a-dirc. cet espace qui est «Ia position 
spatiale zero seton Ia categoric topologique quadridimensionnelle '·\,. Celle-ci est constituee 
de l'horizontalite~ de Ia verticalite, de Ia prospectivite et de la proximite. Tout d'abord~ et 
comme deja mentionne, Ia ville de Quebec comprend la Basse-Ville et Ia Haute-Ville. 
~4LEMELlN. Jean-Marc. ,cLa Syntaxe discurs1ve~t dans Pra~ranrmatiqut!: .\.1anut!l d't!mdt!s 
lillt!tmrt!.'l: Analyse du rec11, [En ligne}, 1997 [http:l/www.ucs.mun.ca/-lemelin/table2.htmll (28 novembre 
1998). 
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L'~scalier qui joint ces deux classes sociales donne done lieu a Ia notion de verticalite de 
l'echelle sociale. La notion d'horizontalite existe a Quebec en raison du mouvement qui 
caracterise ses habitants, ces demiers etant de plus en plus mobiles au moyen de Ia 
modemite ( les autobus. par exemple) et du sport. Ensuite. Ia ville se detinit sur le plan de 
Ia prospectivik par son rapport a d'autres sites importants «Les yeux du honhomme 
[Theophile) inventorierent les alentours [ ... ]A droite. c'etaient les champs a pene de vue[ ... ] 
En face. le clocher paroissiaL puis le Cap)> [p. 14-15]. Entin. au niveau de Ia proximite. 
Quebec est loin de plusieurs des autres espaces mentionnes dans le roman . !'Europe. dont 
I'Angleterre et Ia France, sont outre-mer, vers l'est alors que les Etats-Unis et le Canada 
anglais se situent au sud et a l'ouest. 
Comme espace central ou zero. Ia ville de Quebec est 1'/(:t. Ce qui n'est pas ici est 
necessairement c.ulleurs: I'Europe. dont Ia France. Ce qui est ailleurs implique !'existence 
de ce qui est lc.i-hus : Ia maison Plouffe, «car les Plouffe demeuraient a l'extreme limite de 
Ia vi lie)) [p. 14). Et ce qui n'est pas hi-bas est purtow : les Etats-U nis. dont le caractcre 
s'impose de maniere croissante sur Ia societe quebecoise dans le roman : (( Toujours le sport. 
les athletes. les champions. Partout~» [p. 10 J. 
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ici fa-bas 
Quebec maison Plouffe 
P_UrtOUI xail/eurs 
Etats-l"nis France 
t.!spc.LL'I.!S t:l'ntral t.!l ungmul 
Ce schema'' est important dans Ia mesure ou 11 expose deux quetes semblahles qui 
s'executent pourtant dans des sens inverses. Ovide PloutTe acquiert sa competence a 
Quebec. mais il emploie. dans sa quete. des outils qui lui viennent de Ia France : Ia galantent: 
franc;aise, Ia musique d'opera et Ia langue franc;aise standard. Apn!s une tentative echouee 
de mettre en marche sa quete qui \e voit passer a sa performance ,1\a matson et qut le vo1t 
retoumer a Ia maison. il part pour ks Etats-Unis. apres quot il rcvient a son point de depart. 
un espacc familier et immcdiat: Quebec. Guillaume. pourtant. obtient sa competence dans 
un sens contraire : a Ia maison ou il est le benjamin qui re<;oit toute !'attention. 
Contrairement a Ia quetc d'Ovide. les Etats-Unis servent d'outil a celle de Guillaume. Ce 
dernier execute sa quete. dans une large mesure. a Quebec ou c'est une vcdette locale. 
Quand Ia gloire a Quebec n'est plus suftisante. Guillaume s'enrole pour alter aider a sauver 
\a France. Et contrairement a Ovide, Guillaume ne retourne pas au point de depart . il tin it 
parse retrouver dans un espace eloigne et sa quete a lui reussit : 
55Ce schema est bien different de celUJ expose vers Ia fin du chapttre trmsu!me. Cela peut 
s'expltquer par le fait que GUillaume, dont !'aspect problt!mattque a deja ete mentionne. est proJete sur le carre 
matntenant. 
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( iw/luume 
F. tats-tr n is France 
Une relation de contrariete continue de s'esquisser entre Ovide et Guillaume .. 
La programmation 
La discussion des personnages. des espaces qu'ils occupent et des quetes qui les font 
bouger achevee. !'analyse des enonces narratifs et Ia question de !\~space peuvcnt se 
rencontrcr. Le premier cnoncc d'etat present dans !.es /)/outre decnt les sentiments d'Ovide 
Plouffe pour Rita Toulouse : celui-la est amoureux de celle-ci. Un programme narrati f de 
base ( un but. une fin) commence des lors . ''conquerir Rita". Cd enonce d'etat est regi par 
un enonce de faire lorsque Rita dit a Ovide : «Emmenez-moi ace match. voulez-vous·?,, [p. 
10 J. Commence done Ia premiere veritable tentative de mettre en marc he le programme 
narratif "conquerir Rita": il s'agit du programme narratif d'usage (un moyen. ou outil) : 
'Temmener au toumoi". La competence prealable d'Ovide, qui all a it fa ire de lui un frere 
convers, est transtonnee par la perfonnance de Rita, qui, par Je biais du masque. fait 
semblant de s'interesser a lui : «La jeune tille se penchait sur un miroir de poe he et veri tiait 
son rouge a \evresn lors de sa premiere sortie avec lui [p. 31 ]. Un autre programme narratif 
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d'usage, qui consiste a eblouir Rita par son talent d'amateur de musique d'opera. commence 
au moyen du masque encore. mais aussi par le don. lorsque Rita accepte d'assister a Ia soiree 
d'Ovide. II s'agit en fait selon l'avis de ce demier, d'un don, parce qu'il croit que cette fois-ci 
elle sortait avec lui pour lui et non pas pour Ia renommee sportive de Gutllaume ou de Stan 
Labrie : «nc lui avait-clle pas mis une gouttc de parfum sur son veston. et ne lui avait-elle 
pas dit sa hate folie d'assister a la soin~e d'opera de jeudi prochain? N'avait-elle pas surtout 
laisse entendre qu'elle desirait reprendre le baiser rate?,, [p. 621. 
Ce programme narratif continue jusqu'a ce que Ia performance de Rita pendant Ia 
sotree J\11/lasst: vienne changer Ia competence d'Ovide. C'est des lors \\!preuve. 
!'humiliation subie apres avoir vu partir Rita a la poursuite de Guillaume, et non plus le 
masque ou le don. qui declenche le nouveau programme narratif de base qut consiste a 
reJeter Rita. Ce programme narrati f est de courte duree. car Ovide sub it une nouvelle 
epreuve. plus severe, au travai I : on rit de I ui et on le traite de tapt!tte. Ovide est Ia risee de 
Ia paroisse ct le nouveau programme narratif de base commence : "s'eloigner". Soul. il 
decide de se retirer au monastere. Ce programme narratif est different des precedents dans 
Ia mesure ou i I appartient a un nouveau pare ours narratif. Le parcours precedent tournait 
autour de Ia (con )quete de Rita, alors que~ vers Ia toute tin de Ia premiere partie du roman, 
le parcours consiste a eloigner Ov1de d'elle~ de la famille et du rnonde. 
L'epreuve que subit Ovide a Ia manufacture de chaussures et qui le pousse a partir 
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porte toutes les caracteristiques d'un nouveau parcours narratif: Ovide possede par Ia suite 
la capuclle et Ia vo/irwn necessaires pour que le recit prenne un toumant aussi important que 
Ia retraite au monastere. Ce toumant relevc du paradigme de comportement en ce qui 
conceme ce qu'Ovide aurait pu faire. II a une decision a prendre. et son nouveau statut de 
personne trompee determine son role. son fairc. Entin. Ia notion de progres narratif est 
presente et le lecteur assiste au developpement de Ia narration du n!cit. 
Les diverses parties du roman sont des unites spatio-temporelles. Au debut de Ia 
premiere partie. par exemple. \'action est situee JUSte a l'exterieur de Ia manufacture de 
chaussures. ou travaillent Ovidc. Rita et Cecile. dans Ia Basse-Ville ~(l. L'espact.: change 
plusieurs fois. avant que Ia premiere partie ne se termine dans Ia cuisine de Ia maison 
P\outTe. Au meme moment. \'espace du monastere est annonce par Ia decision d'Ovide. Au 
debut de Ia deuxieme partie du roman. l'action n'a lieu ni dans l'un ni dans l'autre de ces 
espaces : Guillaume et Napoleon reviennent du terrain de jeu dans Ia Bassc-Ville. La 
deuxieme partie commence done par un changement d'espace par rapport a Ia toute fin de 
Ia premiere partie. II en vade meme pour toutes les autres parties : l'exterieur du sanatorium 
a Ia fin de Ia deuxieme partie: Ia Basse-Ville de Quebec au debut de la troisieme: encore 
l'exterieur du sanatorium a Ia tin de Ia troisieme partie: et encore Ia Basse-Vi lie de Quebec 
au debut de Ia quatrieme. Ccpendant. les changements temporels separant les differentes 
56Napoleon travadle dans une manufacture de chaussures. mats ce n'est pas Ia rnt!me que celle ou 
travatllent Ovtde. Rita et Cecile :<Employe d'une manufacture de chaussures comme Ovtden [p Ill 
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parties sont beaucoup plus evidents que les changemertts spatiaux. Comme on l'a deja vu 
au debut du chapitre deuxieme. presque un an s'ecoule depuis la tin de Ia premiere partie et 
le commencement de Ia deu..xieme (ete 1938-printemps 1939). La troisieme partie a lieu en 
septembre 1939. alors que le cadre temporel de Ia quatrieme partie est mai -juin 1940. Et 
\'epilogue a lieu cinq ans plus tard~ en mai 1945. Puisque la premiere partie du roman 
correspond plus ou moins a un seul parcours narratif (le deuxieme parcours narratif ne 
commence que vers Ia toute fin du demier chapitre ). les programmes narrati fs ont des 
chances de correspondre. eux aussi. a des umtes spatio-temporelles plus petites. 
Le premier espace present dans le roman est Ia Basse- Vi lie. Peu a peu les 
personnages se deplacent vers Ia maison PloutTe. Apn!s un mtervalle de «moins d'un quart 
d'heure>, [p. 171. le deuxieme chapitre commence et l'action reprend dans Ia m~me ma1son. 
y demeurant jusqu'a ce que la plupart des personnages partent pour Ia Haute-Ville assister 
au toumoi d'anneaux. Cet exemple est bon pour illustrer comment un intervalle de temps 
a lui seul n'est pas suffisant pour qu'il y ait une nouvelle unite spatio-tl.!mporelle : l'espace 
est le meme malgre le passage de temps. II faut qu'il y ait a Ia fois changement de temps et 
changement d'espace. Le troisieme espace est l'escalier qui mene a Ia Haute-Ville. Bien 
qu'il s'agisse d'un nouvel espace dans un nouveau chapitre~ aucun passage de temps n'est 
explicite, a part celui implicite a l'ordre chronologique des evenements. Le lieu central du 
quatrieme chapitre est un hangar dans Ia Haute-Ville~ sans changement spatial ou tempore I: 
on sait qu'il est <c[d]ix heures,, [p. 41 ], mais il s'agit plutot d'une precision temporelle qu'un 
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changement tempore!: d'ailleurs, on ne sait pas quelle heure il etait auparavant. 
ll arrive entin un changement tempore! et spatial dans le cinqmeme chapitre de Ia 
premiere partie: les personnages sont de nouveau dans Ia Basse-Ville. et c'est «le lendemain 
soir. vers six heures)) [p_ 52]. Au cours de ce cinquieme chapitre et de cette deuxieme umt~ 
spatio-temporelle. l't~space de Ia Basse-Ville se voit rem place par celui de Ia maison. C'est 
pour cette rmson que le sixieme chapitre ne constitue pas une unite spatio-temporclle 
distincte : memc si «[lje jeudi soir qui devait marquer si protondement le destin d'Ovide 
arriva» [p. 71}. l'espace est toujours l:elui de Ia maison. Cependant. une nouvelle unite 
spatio-temporelle. Ia troisieme, n'est pas loin. Au milieu du meme chapitre. Guillaume 
quitte Ia maison, avec Rita a sa poursuite. Hors de Ia maison. ils sont dans Ia Basse-Ville 
d its se dirigent vers le Cap. 11 est maintenant «ldlix heures>~ [p. QO]. ce qui rappelle Ia 
precision temporelle mentionnee plus haut. Dans le present excmple. pourtant, l'heure nc 
tonctionne pas de Ia meme maniere. Ces «[d]ix heures>, indiquent un passage tempore! tout 
simplement parce qu'il y a une heure prealable avec laquelle clles peuvent se contraster : au 
debut du meme chapitre, Ovide annonce qu'il est «[h]uit heures~>) [p. 71 ]. Le lecteur sait 
done que deux heures se sont ecoulees. 
Malgre plusieurs changements temporels ou spatiaux~ il n'y a pas de changement a 
la fois temporel et spatial avant le milieu du septieme chapitre, le dernier chapitre de Ia 
premiere partie. On n'assiste plus au match entre Guillaume et I.e ( ·anudien~ sa victoire est 
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annoncee apn!s coup, et ('action est centree dans Ia maison encore une fois. Le passage 
temporel ne s'accomplit pas au moyen d'une heure ou d'un jour specifique. mais d'unc 
nouvelle fa<;on : «L'obscurite etait maintentant installee a demeure, le terrain de jeu etait 
desert. mais les eftluves du triomphe de Guillaume tlottaient encore dans l'air)) [p. I 05l 11 
s'agit de Ia derniere unite spatio-temporelle avant Ia fin de Ia premiere partie du roman. 
La comparaison entre les programmes narratifs ct les unites spatio-tcmporelles se 
n:!vele signiticative. Car jusqu'ici ceux-la correspondent a celles-ci : 
linite spatio-temporelle #1 : du debut du roman jusqu'a Ia tin du quatrieme chapitre de Ia 
premiere partie (Basse-Ville~maison-escalier--Haute-Ville). 
Programme narratif#l ( parcours narratif # l) : "emmener Rita a Ia partie d'anneaux entre 
Guillaume et Charles l\1etivier": du debut du roman jusqu'a Ia tin du quatril!me chapitre de 
Ia premiere partie. 
trnite spatio-temporelle #2 : du cinquieme chapitre au milieu du sixicme chapitre de Ia 
premiere partie (Basse-Villc--maison~-Basse-Ville-maison ). 
Programme narratif #2 : ''inviter Rita a Ia soiree d'opcra": du cinquieme chapitre ~ 7 au 
milieu du sixieme chapitre. 
linite spatio-temporelle #3 : du milieu du sixieme chapitre au milieu du septieme chapitre 
(Basse-Ville-Haute-Ville-maison-Basse-Ville). 
Programme narratif#J: "rejeter Rita Toulouse": du milieu du sixieme chapitre 5liau milieu 
du septieme chapitre. 
57 Au milieu du cmquaeme chapatre, apres un bout de narration concentre sur Dents et le cure 
Folbeche, le narrateur dtt ·cRita Toulouse. qu'il venaat de quitter. [. J ne lut avatt-elle pas dtt sa hate folie 
d'assaster a Ia soiree d'opera de Jeudi prochain''» (p. 621. ce qUJ place logiquement le moment de l'mvttatiOn 
vcrs le debut du meme chapttre 
5 ~'~Vers Ia fin du meme chapttre, Ovide, qm attend au pied de l'escaher, remet une lettre deja preparee 
a Guillaume, ce qut mdique que le desir de rompre avec Rita date du moment ou il se rend compte que 
Guillaume et Rita ne reviennent pas a sa soiree. done du moment ou tl se rend compte que Rita n'etatt pas 
conqUJse. 
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V nite spatio-temporelle #4 : du milieu du septieme chapitre a Ia tin de Ia premiere partie 
du roman ( maison ). 
Programme narratif #4 ( parcours narratif #2) : "partir pour le monastere": du milit!u du 
septieme chapitre jusqu'a Ia tin de \a premiere partie du roman. 
Le second parcours narratif se perpetue dans Ia seconde partie du roman: Ovide reste 
au monastere. lieu de son exil. En fait. ce parcours se pro Ionge jusqu'en Ia troisien1e partie 
du roman. Lt! premier t!space present dans cette partie est celui de Ia Bassc-Ville. avec 
Denis Boucher et le cure. Au meme moment Ovide est. lui. toujours au monastere. 
Pourtant. un nouveau parcours commence bientot apres quand le meme retourne a Ia maison 
PloutTe y reprendre sa place et rcconquerir Rita. C'est done le manque qui l'a pousse a fuir 
Ia vie monacale. A Ia suite du mensonge de Denis dans Ia deuxieme partie. Ovide possedc 
derechef Ia competence qu'il avait au tout debut du roman : il ne veut plus etn: au monastt!re. 
mais dans Ia Basse-Ville et avec Rita Toulouse. Le premier programme narratif conststc a 
redevenir le leader spirituel et moral de Ia famille. II est vitc charge de mettre tin a Ia 
relation entre Cecile et Onesime Menard. de decourager Napoleon de poursuivrc Jeanne 
Duplessis et de faire mettrc un pyjama a Guillaume Ia nuit. 
Un changement spatio-temporel au troisieme chapitre correspond a un nouveau 
programme narratif qui consiste, pour Ovide, a retenter sa chance avec Rita. Apn!s avoir 
demande a Rita~ dans la Basse-Ville, de l'accompagner au Chateau Frontenac, Ovide 
n!apparait a Ia maison, et «[d]ans une heure il serait au Chateau, dansant avec Rtta 
Toulouse,, [p. 150]. De la meme maniere, une autre modification spatio-temporelle apporte 
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avec elle un autre programme narratiC vers le milieu du quatrieme chapitre. quand Ovide 
cherche a se repentir du peche charnel commis avec Rita: Ovide dirige son regard \ers lc 
monastere. «[l)a cloche y sonnait minuit>) [p. 272] et il part se confesser aupres du cure 
Folbeche. La competence d'Ovide qui faisait de lui un hom me capable d'aimer une fern mi.! 
vient de se concretiser. et I'Jtre passe auti.ure. Ce programme est pourtant de tres courte 
dun.!e. car_ faute d'absolution. Ovide est assujetti a l'epreuve : ccJe suis desespere ... damne. 
Je suis complice d'un adultere, aussi '<J,, [p. 275). Ovidt:. qui rentre <q} cette heure tardive, [p. 
276]. est a nouveau dans Ia maison vers Ia fin du meme chapitre. Commc auparavant. le 
changement tempore! ne do it pas s'annoncer au moyen d'un chi ffre ou d'une date. Le 
discours suftit: «--Entin~ T'arrives. Vide,. «--J'ai tlane>, (p. 276). 
Ce dernier programme narratif est important dans Ia mesure ou il signale le 
commencement d'un nouveau parcours narratif. Comme lors du demier changcmcnt de 
parcours narratif. la narration change de direction soudainement et le lecteur assiste a son 
probrres. La volition d'Ovide est ddimitt!e. puisqu'il sait ce qu'il ne veut pas: «Retoumcr a 
la manufacture [ ... ) Jamais~ Etre bedeau! [ ... ) Derisoire jusqu'au desastre. Travailler dans 
un bureau! ~hroitement magique)) [p. 277l Il en vade meme pour sa competence: ccQue 
savait-il faire'? Reciter des prieres latines, tailler du cuir, prendre des attitudes hautaines. 
citer des extraits d'opera et des noms de chanteurs,, [p. 277]. Ayant peche avec Rita et 
59 11 avatt promts de ne dtre mot sur Ia relation entre Onestme et Cectle en acceptant de celle-ct 
!'argent dont il avatt besoin pour aller au Chateau Frontenac. 
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n'ayant pu s'en absoudre, Ovide annonce avant de se coucher : «Demain matin je me 
trouverai une position. Une vraie» [p. 278 ). Ceci constitue l'action du premier programme 
narratif du nouveau parcours : essayer de s'enroler. Mais l'armce ne veut rien d'Ovide et les 
bi~res consommees avec Denis dans un bar de Ia Haute-Ville le mettent sur la piste d'un 
nouveau programme narrauf: demander pardon a Rita. ((ll est midi moins quart>) f p. 292\ 
et Ovide part a Ia rencontrc de cette derniere qui sortira de Ia manufacture a midi. Desccndu 
dans Ia Basse-Vi lie, Ovide attend Rita a Ia sortie de Ia manufacture. Bien qu'elle accepte 
ses excuses et lui otTre les siennes. Rita rejette les avances d'Ovide qui sont ~ngendrces par 
l'alcool «Plus Lard. Quand vous aurez une meilleure opinion de moi)) [p. 295). Ce 
programme narratif e:;t lui aussi de courte durec''11• ct Ovidc se remct a sc trouver unc 
situation : aussi accompagnc-t-il Napoleon au sanatorium rencontrer lc perc Alphonse qUI 
!'encourage a voyager jusqu"aux Etats-Unis en bateau. a Ia toute fin de Ia troisieme partie. 
llnite spatio-temporelle #1 : du debut du premier chapitre jusqu'a Ia tin du dcuxicme 
chapitre (Basse-Vi ile-maison- Basse-Vi He). 
Programme narratif#l (parcours narratif~3): "revenirdu monastere et reprcndre sa place 
dans Ia famille": du debut du premier chapitre jusqu'a Ia fin du deuxi~me chapitre. 
Unite spatio--temporelle #2 : du debut du troisieme chapitre jusqu'au milieu du quatrieme 
chapitre ( maison~Haute-Ville-au pied du mur du monastere, pres de r escalier). 
Programme narratif #2 : "emmener Rita danser au Chateau Frontenac": du debut du 
troisieme chapitre jusqu'au milieu du quatrieme chapitre 
llnite spatio-temporelle #3 : du milieu du quatrieme chapitre jusqu'a pres de Ia tin du 
c,nCe programme narratif s'execut~ simultanement avec le precedent. En fa1t, 1i l'interrompt pendant 
l'intervalle condmsant Ovtde a demander pardon a Rita. \llats le programme narrauf le plus Important 
demeure celut qu1 cons1ste a trouver un emploi. 
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quatrieme chapitre ( presby1ere ). 
Programme narratif #3 : "se confesser aupn!s du cure": du milieu du quatrieme chapitre 
jusqu'a pres de Ia tin du quatrieme chapitre. 
Unite spatio-temporelle #4 : de la tin du quatrieme chapitre j usqu'a Ia tin du septieme 
chapitre (Basse-Ville-maison-Haute-Ville-maison~sanatorium ). 
Programme narratif #4 (pare ours narrati f #4) : "se trouver une situation": de Ia tin du 
quatrieme chapitre jusqu'a latin du septieme chapitre. 
{!nite spatio-temporelle #5: les premieres pages du sixieme chapitre (Basse-Ville). 
Programme narratif #5 (par interim l: "demander pardon a Rita": les premieres pages du 
sixieme chapitre. 
Quant :i la quatrieme panie. qui ne comprend que trots chapitres. les unites spatio-
tern pore lies correspondent dles aussi a des programmes narrati fs. II s'agit d'un nouveau 
parcours narrati[ car Ovide a realise le precedent · il a decroche un emploi comme 
ambulancier. quoiqu'il en vise maintenant un autre : celui de disquaire. Le parcours narrati f. 
le cinquieme. consiste maintenant a devenir enfin un homme. Le premier programme 
narratif consiste a demander Rita en mariage eta decider d'obtenir le paste au magasin de 
disques, chose qu'il devrait pouvoir accomplir a cause de Ia conscription imminentc et de 
Ia ccmagnitique sante>) [p. 311] du detenteur actuel du paste. Ce programme est suivi d'un 
autre qui, accompagne d'un changement spatio-temporel (deux heures ont du s'ecouler etant 
donne que le demier programme narratif a eu lieu «[dleux heures avant Ia Procession)) [p. 
310] et Ia scene passe de Ia maison a Ia ville), consiste a assister au detile du Sacre-Creur 
atin de protester contre Ia conscription. II s'agit du meme parcours narratif parce que, pour 
Ovide, assister au defile vade pair avec devenir un homme. Ovide n'ajamais panicipe aux 
evenements de masse excepte le championnat d'anneaux, mais ce n'etait que pour frequenter 
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Rita : «ll devait au sport de marcher au bras de Rita Toulouse, ce soiP) [p. 21}. Pour la 
premiere fois, Ovide fait comme les autres hommes de sa soc ide et it passe a un programme 
ou !'action est essentielle : Ia manitt!station. II s'agit de Ia normalisation ou de la 
desindividuation d'Ovide. Ce dernier est probablement le personnage le plus singulier et k 
plus unique. Ct!pendant. au fur et a mesure que le roman avance. ks changements socio-
economiques ebranlent sa resistance. Ovtde commence a resscmbler de plus en plus aux 
autres habitants de Ia ville. Le caractere de Ia Haute-Ville qu'il trouvait autrefois abject. 
rinteresse presque vers Ia fin du roman : <cPuis il se mit a jeter un rei! c..·unetcr sur \es 
devantures de magasins. eta tlaner devant chacune. Etrange sensation~ Que lui arrivait-il? 
En dehors de sa maison, de sa paroisse, Ia vie lui apparaissait sous un autre aspectn [p. 281. 
souligne par nous]. En fait. a mesure que !'importance d'Ovide diminue. celle de Cluillaume 
augmente : ce demier fonctionne surtout comme opposant dans Ia qucte d'Ovide, mais au 
fur et a mesure que Ia narration avance, son statut de sujet devient progressivement 
Le troisieme chapitre de Ia quatrieme partie n'est qu'une continuation de !'avant-
demier programme narratif, qui consistait a devenir un homme: Ovide annonce a sa fami\le 
qu'il a change d'emploi et qu'il envisage d'epouser Rita Toulouse: «J'ai Iache !'ambulance et 
111 Ce quatru!mc chapttre etant stgnificattf du fait que Ia semiottque discursive est tOUJOUrs-deja de Ia 
semJOttque narrative (et peut-etre vice versa). tl sera question des programmes et des parcours narratifs de 
GUillaume au chapitre cmquieme. 
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j'ai obtenu le poste de vendeur de disques dont je vous ai parle [ ... ] Je pense que je vais me 
decider a me marier avec Rita•) [p. 330]. Entin !'epilogue sert comme demier parcours 
narrati[ ou tout au m01ns a resumer un parcours narratif anterieur : devenir perc. Le lecteur 
san qu'Ovide s'est marie et qu'il a meme engendre une enfant. 
Lcs divisions taites par les chapitrcs nc servent pas necessairemcnt a signaler le 
commencement ou la fin d'un programme ou d'un pare ours narrati f. La comparaison entre 
lcs unites spatio-tcmporelles, a l'interieur mcme des plus grandes unites spatio-temporellcs 
que sont les quatre parties. et les programmes narratifs suggt!re que rintriguc du recit 
s'organise d'apres l'espacc ( ct le temps), ou qu'il existe tout au moins une relation 
primordialc entre cux. 
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SECONDE PARTIE : 
LA SE:\'IIOTIQl'E ~ARRA TIVE 
CHAPITRE CINQlliEl\'IE: 
L' :\CTA~CE 
Ovide, Ia Famille et Ia Religion 
Ovtde t!St a Ia fois suJd d'etat et sujet de fain!. C'est-a-dire qu'au cours du roman. II 
se d~finit toujours par unc relation de jonction avec un objet de valeur et en passant d'un 
etat de jonction a un autre. il subit des transformations. L'actcur que desire Ovtde est Rita 
Toulouse, qui releve du groupe appele dans lc roman <cia Femme)) [p. 391. La circulation est 
par ailleurs caracteristtque de l'objct de valeuc Rita a dejc.\ bcaucoup circuit! : <(J'ai eu des 
annonceurs de radio. des chantcurs, des lanceurs de baseball ct des Americains» [p. 941: die 
continue de circulcr. passant. par excmplc. d'Ovide a Gutllaume ct a Stan Labrie. Au debut 
du roman. Ovidc sc retrouvc en etat de conJonctlon avec Rita. car die lui dcmandc de 
l'emmener au tournai d'anneaux et i I acceptc. Se dessincnt alors le voulorr, le suvmr et le 
pouvorr du sujet. L.'aspect immanent de Ia quctc d'Ovide se revele par lc fait que son desir 
provient de sa nature meme: son desir est «imperieux), [p. 91 et il ne saurait y resister. Ainsi. 
Ovide veut: il salt quoi faire pour obtenir son objet de valeur : l'eblouir par son talent 
d'amateur d'opera: et pouvo1r l'accompl ir constitue les actions et les evenements ulterieurs. 
Les competences d'Ovide au debut du roman comprennent celle d'amateur de 
musique d'opera et celle d'etre sexuel potentiel : son reve d'avoir une femme a ses cotes 
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commence a se n!aliser. ll n'a aucune experience prealable avec la Femmen2, mais cntin, a 
\'age de vingt-huit ans. il sortira avec une d'entre elles. Ovide reste en etat de conjonction 
avec Rita jusque vers la tin de Ia premiere partie. lll'emmene au tournai de Guillaume ct 
il partagc meme un baiser avec elle sur le quatr1eme paher de \\~scalier menant a Ia Haute-
Ville. C~pcndant. Ovide se sent menace dans sa quete. s'apercevant de Ia fascination que 
Stan Labrie et Guillaume. voin~ les hommes en general. exercent sur Rita : dle trouve que 
mcme le pasteur amcricatn. Tom Bro\\n. marie par aillcurs, a cd'air ewe,, [p. 36. soul ignc par 
l'auteurJ. 
Neanmoins, lc lien de conJonction entre Ovidc et Rita ne sc voit brisc qu'au moment 
ou Guillaume Ia lui t!nleve. ce qui est aussi le moment ou Ovide croit l'avoir convertie : 
((Ovide ne doutait plus. Rita Toulouse eta it conquise et l'opera rcgnmt en maitre,, [p. 85 ]. 
Un changemcnt de competence aboutit a unc transformation : Ovidc abandonnc tout espoir 
de conquerir Rita et il adopte une ancienne competence. celle d'etre religieux. II annoncc 
a sa famille son depart prochain pour le monastere des Peres Blancs. II faut identitier ce que 
desire Ovide t!n tant qut! Sujet ainsi que celui qui lui assignt! ou designt! !'Objet dt! valeur(". 
Ovide poursuit Rita ( Ia Femme) dans l'espoir de Ia conquerir et de devenir un hom me. 
Ovide associe a Rita les valeurs de la virillte, de l'age d'homme et du manage et elle sera 
62Si l'on met de cote. pour le moment. sa relation avec sa mere. 
cd\taintenant que Ia discusston de l'actance est entamee. les Actants s'ecnront avec Ia premu!re lettre 
en maJuscule, ce qut pennet de les disttnguer des acteurs. a imtiale mmuscule. 
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done pour lui le Bonheur: «Cette raison de vivre [ ... ] cette lampe qu'il avait gardee allumee 
depuis si lonb'temps,, [p. 39]. Le Bonheur est une chose qu'Ovide ne connait ni a Ia maison 
ni a Quebec. Aussi se dit-il plus tard: «si j'etais fait pour les grandes chases, on ne m'a pas 
donne les moyens d'y arriver. Je retombe toujours sur le pave avec ma petitt! carcasse 
J'Ovide. avec mon creur malhcureux d'Ovide)) [ p. ].-1-0 \. 
Considere so us un aspect acto rieL l'actcur col\ecti f qu'est Ia t~1mtl k Plouffe. ou 
certains membres tout au moins. attribuc a Rita une valeur negative. Josephine ne vcut pas 
que scs tils sc maricnt. decourageant auss1 sa tillc de sc marier avec Onesimc Menard. et elk 
admet plus tard: «Je l'ai ~c:srJe en Ia voyant)> en parlant de Rita Toulouse [p. 106. soulignc 
par l'auteur]. Quant a Napolt!on. il ne s'intcressc. au debut du roman. qu'au sport. disant : 
cclcs femmes? Dangeurcux pour ks athletes)) [p. I 8\. Et Rita n'est pour Guillaume qu'une 
fille parmi d'autrcs. Cecile. semble-t-il. est lc scul membre de Ia famillc qui approuvc. au 
mains au depart. le nouvel inten!t d'Ovide : «Cecile t!tait ravic. Entin unc autre tt!mmc 
penetrerait dans cctte tanicre ct deviendrait son alliec,) lp. 19]. Josephine resume bten Ia 
famille quand clle dit : (cOn est unL on s'aime tous ensemble. on fait notre religion. le cure 
no us fn!quente et on fait pas de bruit>) [p. I 06]. L'unite, !'amour. Ia religion et le droit 
chemin sont done des valeurs que l'on peut attribuer a Ia famille Plouffe. Mais une autre 
valeur, la mefiance de celui ou de celle qui risque de mettre en cause les valeurs 
precedentes, do it etre mentionnee. La fenneture est done tn!s importante pour les Plouffe ... 
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La Famille est ainsi, par son dccouragement meme. le Destinateur-manipulateur qui 
attribue de la valeur a cette tille que desire Ovide et lui donne le gout de sortir avec elk: si 
jamais Ovide va sortir de Ia maison patemclle. devenir un homme. se marier et avoir du 
Bonheur. illui faut poursuivre la Femme. soit Rita. qui est Ia premiere a se presenter a lui. 
La Famille donne done au Sujct le dcsir d'entrer dans une quete du Bonhcur. A Ia tin de Ia 
premiere partie. et tout au long de Ia deuxiemc. Ovidc sc rctrouvc en dat de disjonction par 
rapport a Rita. Ccpcndant. le Bonheur dant ce qu'il recherche. il essaie de faire croire a 
Denis qu'ille trouve bien au monash~re. dans !'amour du prochain et dans le sacriticc: «Ah 1 
Denis. si tu savais la joie de fain~ des sacritices qui seront utiles a tout un peuple [ ... ] !'amour 
du prochain est le sentier qui mene a Diew, [p. 177]. D'ailleurs. Ovide s'occupc de copter 
Ia musique de Ia chorale. Mais. des qu'il est question de Rita Toulouse. tout change. Lc 
mcnsonge de Denis revele que Rita est Ia seule possibil itt! de realisation de son Bonhcur : 
ce demier, «atlolc)). «s'ccri[e],, [p. 184] qu'il pardonne a Rita de tout son creur. Peu de temps 
apres. Ovide quitte le monastcrc. se sentant rapprochc de Rita (bien qu'il ne soit pas encore 
veritablement conjoint avec elle) et Ia transformation est evidente: «il etait redevenu !'ancien 
Ovide dans le but de reconquerir Rita Toulouse,, [p. 235]. II est repasse de sa competence 
d'etre rdigieux a celle d\~tre sexuel potcntiel. 
l1 est interessant de remarquer qu'Ovide croit etre en relation de conjonction par 
rapport a Rita avant qu'il ne le soit en n!alite. Ovide ne peut etre conjoint avec Rita qu'au 
moment ou elle accepte son invitation d'aller danser au Chateau Frontenac. Mais. pour 
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Ovide, il parait que cette conjonction existe deja a cause du mensonge d~ Denis. Cettc 
croyance sera contirmee lorsque Rita dira oui. 
Ovide est done en etat de conjonction avec Rita dans Ia troisicme partie en 
\'cmmcnant danser dans Ia Haute-Ville de Quebec. La compt!tence preccdente d\~tre sexucl 
potentiel est. a son tour. contirmee lorsque lc couple s'engagc dans un gestc sexucl sur Ia 
pente du Cap pres de l'cscalier ct du monasterc. La transformation d'Ovide d'c.~tre sexucl 
potcntiel en ~tre scxucl reel est renduc possible par un autre t!tat. cclui-ci cngcndrc par les 
Singapore Sling : t!trc soul. Ccpendant cette demicre competence ne peut durer. tout 
comme les etTets de l'alcool nc peuvent durer. La cloche du monasterc d Ia vue du 
monaskr(: (:t Ju tirmamcnt servent a rappdcr une anciennc competence : ~tre rcligtcux 
«Lentement il redevenait I'Ovide d'avant le Singapore, I'Ovide severe et puritain,, [ p. 271J. 
Unc autre manicrc d\~xpliqucr lc fait qu'Ovide sc sauvc au comble du geste sexud 
est Ia suivantc : !'impuissance. Cette dernicre est deja prcscnte chez Stan L:.1bne ( k pr,~nt)lii. 
un diminutif de Stanislas~'"~. fait peut-ctre allusion a cette impuissance) et elle s~rt a 
rapprocher Ovide de Rita quand les tian<;aillcs de cellc-ci avec Stan font fia~co. L'ircni~. 
·:\:st ·~1u•.:: l'iil1puissanc:.:. :;'it s'agit bien d'impuissance de Ia part d'Ovide. lcs doigne l'un d~ 
l'autrc aussi. n est done possible que !'impuissance soit rcsponsable de la fuite d'Ovide. qui 
c>4S1 !'on en crOtt I.e< 'rtmt! d'O\·ide Plm~(fe Les lmpnmenes Stellac lnc. Ottawa~ 1982 [p. 195] 
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est, il ne faut pas l'oublier. soul et puceau. Il est vrai que le narrateur ne fait aucune mention 
de cette impuissance. mais il faut se rappeler que le roman date d'une epoque ou de tdles 
choses n · auraient pas ete. selon toute vraisemblance. e:xprimees de fa~ on explicite. Mais 
s'il s'ag:it bien d'impuissance. Ia transformation que subit Ovide d'~tre sexuel potenttel en ~tre 
sexuel reel ~st mise en doute. 
:-\ partir du moment ou Ovide se rcmemore son ancienne compdcnce d\~tre rcligiellx. 
tl subit bien entendu une transformatinn . tl est de\ enu pecheur et «[ s Jon a me commt.:n~alt 
a pournP). En plus. il se rcprochait d'a\Otr ccintroduit k mal dans l'ame de Rita)) r p. !..73 ]. 
II est des lors dans un etat de disjonction par rappon a elk. II se rend par Ia suite d1e1. It: 
cure se confesser. dans k but de se debarrasser de cette nouvelle competence. 
Mais le cure ne l'absout pas et Ovide demeure en dat de disjonction par rapport au 
Bonheur. Se rangcant :n ec «[ l]cs condamnt!s a mort)) [ p. 2 7<.) ]. Ovide dectde de s\!nn)lcr. 
Refuse par l'annee a cause de son dat physique. Ovidc trinque au bar avec Denis Boucher. 
L'alcool aboutit de nouveau a un etat d'ivresst! qui redonne a Ovide un sentiment de 
rapprochement par rapport a Rita. Denis. avec ses mensonges. contribue a ce sentiment. 
faisant croire a Ovide qu'illui avait rendu service en le faisant sortir du monastere. que c'est 
!'argent qui lui manque pour se marier avec Rita et que son peche n'est pas important : 
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ccTimagines-tu que tes baisers a minuit vont changer le cours de \'Histoire(''?)) [p. 291). La 
transformation ~n homme soul ainsi que les mensonges de son copain font crotre ~1 0\ide 
que \e Bonheur lui est de nouveau possible : (<Tu as raison [ ... ) Je pense que mon premier 
geste sera (.!'alter \Oir Ritau [p. 291]. Cette demi~re. cependant. refuse sa demande lk 
rctourner au Chateau 1-rontenac ct Ovide se rctrouve cncon: une fois en relation de 
disJonction a\ec son Bonht:ur A ce moment. il sembk qu'Ovide n'ait aucunt: \Crttable 
competence. ne sachant pas ct.! qu'il est et se demandant. ccAlors. qu'est-cc que JC deviens·',) 
[p. 295\. I\ se sent (caffrcusement seul sur le trottoir,, et il lUI sembk que 'c[t}out 
l'abandonnait com mi.! un sac vide)) (on remarque !'homonymic entre "vide" et "Vide" L que 
«[\]a demi~rc plane he de salut sc dcrobait)) [p. 295). Tout cc dont i 1 est certain. c'est qu't<l i p 
faudrait encore manger. donnir. fair face a sa famillc. endurcr les n:prochcs de sa m~rcn [p. 
295\. 
Sdon l'av1s du perc Alphonse. Ovidc. se rcndant enlin compte que sa vocation n'avait 
jamats ek dans \a relig10n. dec1de de partir aux Etats-Unis pour un bout de temps et de 
revenir a Qu~bcc dans le but d'cpouscr Rita. II l.!st alors r~muni de Ia competence d'ctrc 
sexud potentiel et il se sent rapproch~ du Bonheur. imagmant <cRita Toulouse. sur le quai. 
[qui] agiterait un mouchoir en signe d'adieu» [p. 307]. Malgn! ce sentiment de 
'''11 est s1gmticauf que le mot Justom: prenne touJours un h maJuscule dans le roman. C'est comme 
sigmtier qu'elle fonctlonne comme un acteur, comme un personnage. Elle est l'ongtne des preJuges des gens 
de Quebec qUI. ayant cotoye les Platnes d'Abraham toute leur VIe. ne peuvent oublter le passe 
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rapprochement, Ovide n'est toujours pas conjoint avec celle dont il est amoureux. Mais dans 
Ia quatneme et demiere partie. le lecteur apprend qu'Ovide et Rita se mar1eront : aussi 0\·tde 
est-il en dat de conjonction avec ellc. dote de Ia competence d'homme tiance ou d'hommc 
mari~ potenticl. Le Sujd aura atteint son Bonheur Le mariage est ce qu'i I d~stre 
maintenant: «Le manage~ Les dents d'Ovide luisaient de salive)) [p. 311}. Le Sujet est ace 
moment un archt-actant. car l'acteur qu'est Ovide figure a Ia t'l)ts comme Su_1et d 
Destinatairc. cdui qui beneticie de Ia quete. La Famtllc al:corde au Sujet son Objet de 
Valeur. pour k moment du moins ... 
La liste suivante rt!capttule ks competences et les trantonnations dfOvidc ainst que 
les etats de JOnction. Les D. C ouR dans Ia marge gauche Sl!:;.tnitient ks etats de disjonctton. 
de conjonction ct de rapprochement n:spcctivcmcnt. l.es competcnces engendrees par Ia 
consommation d'alcool ont d~ m1scs entre parentheses parce qu'dles ne sont que de~ 
competences qui rendcnt possibles ou qui mt!nent a d'autrcs competcnccs. 
D 
c 
0 
R 
c 
Compdence 
~tre religieux 
etre sexuel potcntiel 
~tre rei igieux 
croire-etre sexuel potentiel 
~tre sexuel potentiel 
lntriuue 
les evenements qui ont eu 1 ieu avant 
le commencement du recit 
Rita demande a Ovide de l'cmmencr au tournoi 
Guillaume enleve Rita a Ovide 
Denis ment a Ov1de au monastere 
Rita accepte d'aller danser au Chateau 
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c 
D 
R 
D 
R 
D 
( t!tn:! soul ) 
are sexuel contirme 
1 t!tre s0bre l 
t!trc pechcur 
( ~tre soul) 
croirt:-etre scxuel potentid 
aucune competence 
U1 part peut-~tre celle de ti Is) 
croire-etre sexuel potentid 
arc mari potenttd 
~trc mari contirmc 
Front~nac 
( Ovide boit les Singapore Slmg) 
Ovide et Rita s'engagent dans un geste sexuel 
des e ffets de l'alcool se dissi pentt 
Ovidc apen;oit le monastcrc et emend la cloche 
t Ovide et Dents bot\ ent de Ia hi ere 1 
Denis minimise Ia gravite du peche d'Ovidc 
Rita refuse roffrc de retourner 
au Chateau Frontenac 
le perc Alphonse conseille a Ovide de se maner 
~venemcnts qui rapprochent Ovide et Rita mais 
qui ne sont pas rdates dans le roman 
Ovide a ~pousc Rita ( epi Iogue) 
!.es flfoutfe ne sc termine pourtant pas avec Ia quatricme partie : s'y ajoute un 
epilogue qui a lieu cinq ans apres cdlc-ci. II est revde qu'Ovide n'est plus en etat de 
conjonction avec son Bonheur: ~ell etait malheureux, car lc mariage n'avait rien resolw, [p. 
337]. Cela peut s'cxpliquer ainsi : prcmierement. Rita est unc personne <<qui confondait 
bonheur et plaisir» [p. 40]~ par surcroit, ((Ia premiere femme qu'il desirait etait cclle qui lui 
convenait le moins,, [p. 39]: ensuite. l'acteur collectif qui reprcsente l'actant de la Famille 
est la famille Plouffe. I1 a t!te dit plus haut que la famille d'Ovide avait investi sa quete de 
maniere negative. Meme Cecile. qui approuvait l'entree de Rita dans Ia vie de son frere. fin it 
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par \'encourager seulement parce qu'elle peut en tirer un benetice personnel. Aussi n'est-il 
pas etonnant que le SUjet. Q\ide. finisse par ~tre malheureux. c'est-a-dire en etat de 
disjonction avec son objet de valeur. La contradiction demeure dans le fait que 1a famille 
Ploutre rienne a Ia tenneture : de nouvelles personnes n'y sont pas les bienvenues. De cette 
mani~re. Ia famille Plouffe viole une des regles les plus importantes de Ia famllle · Ia 
continuation ou Ia procreation. Ia feconditt!. Mais parce que <.:dte r~gle de fermeture est 
violee par Ovide. panni d'autres. Ia famille devient le Destinateur-judicateur et Ovidc se voit 
punt : i I perd son Bonheur. 
Cette violation de Ia regie de procreation ou de fecondation merite d't!tre etudit!e de 
plus pres. Car le probleme de passe le simple fait que Josephine em pee he ses enfants de 
chercher \'amour aiHeurs: die est plus que protectricc a l't:xccs : unc relation qui frise 
l'inceste existe entre Josephine ct ses t~ls"1 '. Le pla1s1r que prend Napoleon a s'acheter un 
cone de creme glacee. par exemple. indique un ranachement au sein bien trop tardif. Ovide. 
lui. «se raidissait)) en sentant «sur scs cotes les seins tlasques de sa mere,, [p. 23 11. Qui pi us 
est. Josephine continue a s'acquitter de taches que ses fils devraient pouvoir accomplir tout 
seuls : elle «se sentait toute drole d'aider ainsi Napoleon a s'habiller» [p. 17]. Elle empeche 
ohll s'agtt d'une ''mere castmtnce» C.f SHEK Ben-Zion . . "'J'oc.:tal Nealism in the l·renc:h-( 'anadian 
.Von.:/. Harvest House Ltd. \tontreaL 1977 [p. 13 21 
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ses fils de devenir des hommes()7• et done de Ia remptacer par une autre femme : c<--Entendez-
vous <;:a. s'indib'llait Josephine. Dix-neuf ans. et <;:a parle des femmes>, [p. 18]. Entin. au 
moment ou Josephine pleure a cause de l'enrolement de Guillaume. une descnption assez 
detaillee revele que cdui-ci ccl[Josephine]'etreignait. l'embrassait sur le front les tempcs. les 
cheveux>) [p. 331]. 
La presence d'unc mere dominatricc va naturellement de pair avec Ia presence ( ou 
!'absence) d'un perc plutot docile. Theophile Jouit de peu d'autorite dans Ia mmson. 
n'existant que pour faire vivre Ia famille et laissant assurcment Ia maison a Ia charge de sa 
femme. Theophile perd sa competence de gagne-pain lorsque !. '. Ienon ( "hr~..:tll'nne k 
licc.:ncic. alors que !'age. qui lui avait deja d~robe sa com~tcnce de champion sportif. 
continue a s'imposcr : d'abord Ia paralysie. ensuite Ia mort. En raison de.: son absence ct du 
fait qu'il ne partage pas les gouts de ses tils. surtout ceux d'Ov1de. Thcophilc n'a aucune 
veritable relation avec eux. a part un rapport presque enfantin. voin: teminin. avec 
Guillaume. qui lui donne des baisers dans le cou. Lepere n'encourage pas. et decourage 
memc. les amours de ses tils. ex1geant. par exempk. que Napolt!on. qui veut apporter d~s 
tlcurs a son amoureuse, assiste a Ia greve : «C'est cette idee de fille qui le travaille [ ... ) tille 
ou pas fi lie [ ... } c'est mon plus vieux et je veux qu'il m'accompagne a Ia parade,, [p. 193). 
117 Joseph me ne veut pas non plus que Guillaume commence a se raser • (GUillaume alla1t avmr vmgt 
ans Sa ta!lle et sa carrure etatent celles d'un homme fatt et un duvet qut avatt plutot l'atr d'une barbe longue 
assombnssait sa figure. Mats madame Plouffe pers1sta1t a d1re que c'eta1t du duvet, parce que GUillaume 
voulait commencer a se raser et qu'elle cratgnait de votr son benJamin reJomdre Napoleon. Ovtde et 
Theophtle dans cet age rude et ferme qut. chez l'homme. debute avec la barbe et le rasotr» [p loll] 
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Cela. venant t!n plus du fait qut: Josephine et ses enfants sont lies par un rapport quasi 
incestueux. convient mal a Ia definition de Ia famille. qui. si dle \·eut se perpetuer. doit 
inciter ses jeunes a s'accouph:r. Ce n'est que juste avant sa mort que Theophile semble se 
rendre compte que. atin que les jeunes puissent vtvre. il faut que les vieux meurent : aussi 
donne-t-il sa benediction a Napoleon et Jeanne. Brct: la quete du Bonheur d'Ovide ne n!ussit 
pas en ratson de Ia nature contradtctoirc de son Destinat~:ur. de Ia Famillc. de sa famillc. 
C'est ce que l'on peut appeler Ia dcfaillancc du Dcstinateur : apres avoir d'abord incite Ovide 
a chercher lc Bonheur chez Ia femme. Ia Famille manque a cette tncitallon. investissant Ia 
quctc de maniere negative. lorsqu'on s'attend. normalement. a ce que le Destinateur 
approuve Ia quete du Sujet jusqu'a son achevement. 
Une autre dc::s caractensttquc::s lc::s plus frappantcs chez les P\outl~ est le t~1it que. sauf 
dans les amours. les enfants semblent dirigcr. C'est-a-dire que les parents se voient 
remplaces. ou bien supplantes, par leurs enfants et les gouts de ces demiers : quant a 
Theophilc. (([pjas un de ses tils ne suivait sa trace>, [p. 131: quanta Josephine. d lc s~ sou met 
au.x demandcs de «ses enfants capricieu.x, [p. 651. Son domainc, Ia maison. ((qui aurait du 
lui appartenir en vertu de tous les droits. lui etait enlcve par tranches a mesurc que les 
enfants vieillissaient), [p. 651. Ovide prend comme siens le gramophone et le piano. 
Napoleon le bahut. Cecile Ia table de toilette et le grand miroir ovate. et les fougeres de 
Josephine cedent la place au.x trophees. Dans cette famille, le Bonheur, semble-t-iL est 
destine a !'Enfant. Cela est souligne d'autant plus dans l'epilogue, lorsque les seuls a avoir 
96 
beneticie du mariage. de Ia quete du Bonheur. d'Ovide sont son enfant, Berthe. et \'enfant 
d'Ont!sim~ qu'adopte C~ci\e. En fait. \'~ntree de ce demi~r dans Ia maison n!tablit Ia place 
n!servee autrefois a !'Enfant, car Ovide et Napoleon ont leur propre famille et ne sont done 
plus autant a Ia maison. et Guillaume est outre-mer. 
ll scrait intcrcssant a cc momcnt-ci de rcgardcr de plus pres \'aspect fermc de Ia 
famille PloutTc et. done. de Ia mmson Plouffe. l'espace krme par excellence. L\:scalier qui 
est mcntionnc presque a chaquc fois qu'on entre dans Ia maison soulignc l'inacccssibtlit~ de 
Ia maison. ou tout au moins Ia di fticulte d'y acceder. De pi us. le mot ((penetreP, s'emplotc 
a maintes repnses en decnvant l'entree de quelqu'un dans Ia maison ( penetrer dans Ia mmson 
equtvaut-il a retoumer a Ia matrice'?). Et lc fait que. depuis cette maison. on guette. on 
espionne. on scrute !'horizon. lui attribue un caractere important : die ressemble a unc 
forteresse. a une enclave. voire a unl! pnsonox_ Josephine. Cecile. Napoleon et Guillaume 
sont m~me traites de «captifs [ ... ) qui attendent une liberte qui ne vi~ndra pas [ ... ) Des 
prisonniers a \"ie de la cuistne)) [p. 276 ]. D~ cette manit!re. celui qui tente des~ liberer de 
Ia maison-prison sera puni d'une maniere ou d'une autre. Chacun des membres de Ia fam i lie 
s'eloigne de Ia maison a des degn!s varies. Josephine ne quitte \a maison que pour al\er a 
1\~glise: certainement elle ne quitte jamais Ia paroisse~ qui pour eltc reprcsente une extension 
(J)o\Notons egalement l'extratt sup.·ant cQue des choses s'etaient passees depUIS Ia SOiree cPatllasse)ll 
Napoleon. Gutllaume. Cectle. Theophtle, Ovtde lui-meme avatent ete bouleverses par les evenements. Seule 
Josephtne. mzmoh;/t! au mtlit!u dt: Ia t..'lll.''il1lt:, :watt n!stste~~ [p. ~43. souilgne par nous] 
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de Ia famille. Sinon, elle se limite i son va~t-vient entre Ia cutsine ~t le balcon. Theophile, 
lui. ne sort que pour aller au travai I. aux ~venements sporti fs ~t a Ia greve des ouvriers de 
/.'Act ron ( 'hretu:nne. La paralysie le rend immobile et il aboutit dans un fauteuil roulant. 
Les enfants. par contre. sembl~nt s'doigner de Ia maison de plus en plus. Cecile. au 
debut. ne sort que pour allcr a Ia manufacture d. n.!velc Guillaume. c(aux vucs)) avec Ia 
tcmme d'Onesime [p. 92]. Autrcment. Onestme \ient a Ia maison lui rendrc visitc ct dk ne 
sort pas. Pourtant. quand Cecile ne peut plus recevoir Onesime chez dle. die va le 
rcncontrer en cachettc ct ctrculcr avec lui en autobus. Napokon. qut nc sortalt que pour 
veiller sur l'entrainement sportif de Guillaume. s'acheter un cornet de creme glacee et aller 
au travail. tinit par bcaucoup s'absenter de Ia maison : II rend visite a Jeanne Duplessis. son 
amoureuse. chez son maitre et au sanatorium. Guillaume sort souvent: il pratique Ia balle. 
va rencontrer des tilles (sous pretexte d'aller cueillir des tramboises): en plus. d doit rentrer 
a des heures indues: c(Tu rentres trop tard pour un champion,, dit Napoleon [p. 276}. Quand 
son depan aux Etals-Unis tombe a l'eau. Guillaume s'cnrole d. en ta1t. s'doigne de Ia m~11son 
plus que tout autre membre de Ia famille. 
La circulation d'Ovide croit tout comme celle des autres enfants Plouffe. Meme si 
son mouvement vise parfois un autre but ( les occasions ou il sort de Ia maison pour 
emmener Rita au toumoi d'anneaux et au Chateau Frontenac. done pour aller vers des 
espaces centrrpetes, par exemple ), Ovide s'eloigne, en gros, de la maison pour aller vers des 
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espaces c.:C!ntr~/i1ges : le monastere, un autre espace ferme. l'ecarte de son Bonheur: 
l'enrolement aurait fait de meme: et son voyage a New York l'eloigne egalement de Rita. 
En contraste. le mouvement des autres entants Plouffe est. en general. c.·entr1pete : Cecile et 
Napoleon sonent pour voir Onesime et Jeanne respectivement: Guillaume s'doigne de Ia 
maiscn pour obtenir Ia gloire qu'll desire. Ce qui rapproche de l'Objet de '<aleur. le centre. 
est centnpete: cc qui l'en eloigne est centrifuge. 
En fin de compte. chaque enfant du clan Plouffe est puni ou recompense scion Ia 
distance qu'il a etablie entre lui et Ia maison. Ovide se mane et finit par t!tre malheureux. 
Napoleon se marie et il a !'air assez content mais le bonheur dans le mariage lui coute cher. 
car il fait tout dans Ia maison. Bref sa masculinite en est le prix. Guillaume s'est tellement 
doigne de Ia ma1son 4u'i I craque . ses lenres rev dent qu'i I est (<quasi ment shc.!/1-shuckedu l p. 
342. souligne par l'auteurl et que Ia guerre. c'est «l'enfet>, [p. 3431. Cecile. cependant qui 
ne s'etait pas mariee avec Om!sime a cause de !'avis de sa mt!re 11 y a bien des annees et qw. 
apres la mort d'Onesime. est reste~ dans Ia maison. t1ent le tils adopk d'Onesime en 
recompense: elle est devenue mere sans avoir du se marier. Mais que les enfants Plouffe 
soient punis ou recompenses. il rcsson que. au moins pour Ovidc ct Napoleon. l'eloigncment 
equivaut a Ia mobilite qui equivaut elle-meme a Ia sexualite ou a Ia virilite, a la fecondite 
et. jusqu'a un certain point. a l'age d'homme : ils finisscnt par a voir des enfants ( mais on 
verra mfr£1 des raisons de douter de leur statut d'hommes ... ). 
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Ce qui precede semble aller a l'encontre de l'hypothese postulee dans le troisieme 
chapitre qui veut que l'immobilite signifie 1\!chec et vice versa. En fait les deux positions 
sont vraies selon ce que l'on entend par lcs mots !techec" et "n!ussite". II est vrai que 
Guillaume. par exemple. qui s'eloi!;lTIC de la maison plus que tout autre actcur. est puni dans 
Ia mesure ou il connait les misercs de Ia guerre. Ccpendant. le stmple fait qu'il connaissc 
cctte misere n'entrainc pas necessatrcment l't:chec de sa quete. Au nivcau actanttd. 
Guillaume reussit. on le verra. a se liberer de l'emprise de sa mere. a devenir un homme. 
Ovtdc. par contrc. s'dotgne de Ia maison mains que son Jeune frcrc ct il fin it parse man cr. 
rna is en ce qui conceme sa qu~te on ne peut pretendre qu'il reussisse ... 
Ovide a deja ete identitie comme etant le sujet. Mais qu'en est-il au niveau actantiel'? 
Les valeurs suivantes peuvent c!tre attrihuees a Ovide : musique d'opera. litterature. droiture. 
galanterie fran<;aise. beau parleur. religion. En fait. Ia seule chose qu'Ovide ait l.!n commun 
avec ceux qui l'entourent. c'est qu'il travaille dans une manufacture. A part cda. Ovide est 
bien distinct. Pcrsonnc ne semble lc comprendrc m a Ia maison ni a Ia manufacture. Ovide 
a done comme tonctton dans le recit celle de vehiculer Ia notion de l'individualitc. La place 
qu'occupe Ovide au niveau actoriel est assumt!e par l'lndividu au niveau actanlld. 
Ovide n'est pas seul dans sa quete du Bonheur. ll est plutot accompagne d'autres 
acteurs qui travaillent conjointement au meme but ( ou qui l'aident de quelque maniere que 
ce soit) ou qui s;y opposent : il s'agit d'adjuvants et d'opposants. Plusieurs des personnages 
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du roman se com portent a Ia fois com me adjuvant et opposant en ce qui conceme Ia quete 
d'Ovide. Denis Boucher est par ses mensonges. par son desir de reussir et par son 
outrecuidance. !'auteur de plusieurs des maux d'Ovide, de Ia famille entiere meme. Mais il 
nc faut pas fermer les yeux sur lc fait que c'est grace a Denis qu'Ovide decide de quitter le 
monastere et de reprendre sa quete de Rita. Cecile. on l'a deja vu. trouve. au debut, Ia quetc 
du Bonheur d'Ovtde proptcc~ mais plus tard. die nc veut pas qu'il sonc du monastcrc pour 
de bon de crainte qu'il ne nuise a sa relation avec Onesime. Guillaume se comporte en 
opposant de Ia memc mamere en cnlcvant Rita a son frerc au milieu de Ia soiree l)~..n!lus.,e 
Par contre, Ia gl01re qui aureole Guillaume lors de l'arrivee des eclaireurs des Reds de 
Cincinnati nc passe pas a l'insu de Rita: die acceptera bientot de sortir encore une f01s avec 
Ovide. 
II existe pourtant des personnages qui s'allient ou s'opposent presque 
tmmanquablement a Ia quete d'Ovide. Le frere aim~. Napoleon. facilite Ia qw!te d'Ovide en 
s'engageant dans sa proprc quetc d'amour. Une fois qu'Ovide promet de parler a Ia rcligicusc 
qui pennettrait a Napoleon de rendre visite a Jeanne en raison de son titre de frere convers. 
Napoleon approuve le retour de son frcre. Mais i I aide Ia quetc d'Ovide de deux manicres 
principales. D'abord. Napoleon est eel ui qui remet categoriquement en doutc l'autorite des 
parents. 11 amene Jeanne a Ia maison regarder passer les monarques britanniques malgre 
\'interdiction mise en place par Josephine. Et il se cabre devant son pere en refusant 
carrement de l'accompagner a la manifestation des grevistes : il choisit plutct d'aller voir 
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Jeanne. Ensuite, c'est Napoleon qui pn!sente Ovide au pere Alphonse : «Faut que tu lui 
paries. tout de suite. Va te comprendre. C'est lui qui nous encourage. Jeanne pis moi>> [p. 
298]. En prenant lui aussi le parti de l'amour et du Bonheur. Napoleon assiste son fn!re dans 
sa quete. 
Plus que tout autre chose. Napoleon se distingue dans sa poursuite de Jeanne par son 
caractere humble. Des qu'il decou\Te Jeanne. il n'est plus questton Je ses propres passtons. 
car il ne collectionne plus. il ne s'achete plus de creme glacec et il s'abscntc de !\~preuve de 
Gutllaume pour visiter le sanatorium ou Jeanne reside. II s'aglt d'une abnegation complete. 
cc qui lc met d'cmblce en contrastc avec son frcrc qUJ continue a attribucr plus de valeur a 
sa mustque d'opera qu'a Rita. Napoleon fait preuve de son humilite plus qu'a tout autre 
moment en disant : «Je commence a huit heures. Jai le temps. Assis-toi. J'vas cirer ton 
plancher)) [p. 1281. 
Le pere Alphonse est. pourtant, celui qui essaie d'apprendre a Ovide comment revenir 
de ses erreurs en embrassant l'humilite. II explique . «Vous etes entre au monastere par 
depit par orgueil [ ... ] Et tout ce qui vous est arrive par Ia suite etait inspire par l'orgueil. Si 
vous aviez su etre vraiment humble, vous n'auriez pas soutTen ainsi [ ... ] C'est une des formes 
detestables de l'orgueil que de se croire victime de tourments spirituels compllques et 
subtils)) [p. 304]. 
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Si l'Humilite fonctionne dans le roman comme l'Adjuvant qui aide Ovide a 
s'approprier Rita Toulouse. t1 est nature! que l'Orgueil s'oppose a Ia meme quete. C'est un 
pcrsonnage tres narcissique. son orgueil ne lui permettant pas d'accepter les gouts d'autrui. 
surtout ceux de Rita. Son orgueill'incite a ecrire une lettre a Rita. lcttrc qui permct a cette 
demtere d'entin attirer !'attention de Stan Labrie. Celui-ci agit lui aussi comme opposant : 
non sculcment il est conjoint avec Rita. mais c'cst aussi un orgueilleux. Stan a une 
admiration trop excessive de lui-memc, disant par cxemple a Denis : «Quand on pt!nsc. moi. 
Stan Labrie. un impuissant~ Pendant cinq ans. j'ai eu mon tlar prive sur la rue Caron. j'at cu 
des maitrcsses. ct j'ai fait des raw-waws com me vous n'cn ti.!rez Jamais dans votrc vie)) [p. 
168. soultgne par l'autcurj. 
Au monastere. il semble qu'Ovide ait change. qu'il ne soit plus ego·lste : il admet 
qu'«[ e In communaute. Ia tierte prend un autre sens>, !p. I 75]. meme si Denis croit que lc 
sacritice equivaut quand meme a de l'orgueil. Ensuite. Ovide avoue a Denis ce qut suit : «St 
favais voulu. je l'aurais conquise. Au lieu de me decourager betement. de m'obstiner d'abord 
a 1 ui imposer mes gouts. j'aurais du fatre semblant de partager les siens)) [p. 180 }. Voila 
pourquoi. une fois sorti du monastere, Ovide emmene Rita danser au Chateau Frontenac. 
Cependant, son dedain pour \'ambiance du Chateau Frontenac revient : «d n'dait pas 
heureux. Tout son etre protestait contre l'atmosphere de cette salle de danse qu'il tentait en 
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vain de s'assimiler [ ... ] malgre son desir de plaire a Ritan9,, [p. 263 ]. 
Josephine et le cure Folbeche. qui relevent tousles deux du Destinateur ( Ia Famille l. 
constituent deux autres personnages qui, de par leur orgueiL s'opposent ala quete d'Ovide. 
lis accordent. chacun. tant d'imponance a leur dl.!sirs p~rsonn~ls qu'ils n~ considcr~nt pas II.! 
bonheur d'Ovide. Josephine veut abriter sa famille contre le monde exterieur. dle veut 
garder scs enfants pour dlc-meme. Mcmc le pretcxte de Ia vocation religieuse d'Ovtde sc 
revete faux a Ia toute fin de la premiere partte . «Cette vocation religieuse d'Ovidc. qu'clle 
avait touJours desiree. lui faisatt peur maintenant qu'elle menac;att d\~tre tmmmentt:,, [ p. 
112). Le cure. lui. vcut protcger sa famille paroissiale contre les menaces de 
l'aml.!ricanisation. de l'asstmilation. de Ia guerrc d de l'exttnction. 11 rcprochc a Ovtde d'~trc 
revenu ala maison quand c't!tait «le temps ou jamais de rester au monastere>~ (pour eviter Ia 
conscription militaire) [p. 231). De plus. l'orgucil du cure l'empeche de vouloir absoudre 
I'Ovide pecheur parce que celui-ci contrecarrait ses projets : «La trahison nationalc mene aux 
pires debauches[ .. 1 Cc soir je n'ai pas le creur a l'absolutionu [p. 2751. Curieusement. dans 
!'epilogue, Napoleon, celui qui vehicule I'Humilite plus que tout autre. donne l'avertissement 
suivant a Guillaume : «Fais attention a ton orgueiL c'est dangeureux)) [p. 3331. 
1190vtde a du mal a accepter les goulc; de Rita parce que cela equtvaudralt a accepter tout ce qUJ est 
etrangc ou etranger d'ou l'ambtguite d'Ovtde Ia denegatton de Ia difference sexuelle fatt de IUJ un homme 
effemme, Ia dem!gataon de Ia difference socaale fait de IUJ un n!g10naliste ou nauonaliste rattache a Ia mere-
patne et la denegatton de Ia difference de generation lua permet de transgresser l'interd1t de l'inceste en tant 
qu'homme mane 
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Si l'on adopte !"hypothese selon laquelle c'est !'impuissance qui finit par t!loi!:,rner 
Ovide de Rita apn!s la soiree passee au Chateau Frontenac. l'alcool se revele lui aussi etre 
un acteur qui change de position par rapport a Ia qm!te d'Ovide. Car s'il engendre 
l'impuissance sexuelle. il crcc de prime abord le desir que ressent Ovid~ de passer a un g~stc 
sexuel avec Rita. et plus tard. de la revoir. 
Ci-dessous tigurent les schemas actorid et actantiel. Le changement d~ situation qui 
a lieu dans \'epilogue est indique entre parentheses. sans pour autant t.!n minimiscr 
l'imponance : 
I ert.!, 2t!, 3t.! et -le !'artres 
les Plouffe ----1) Ia femme/Rita/ mariage ~ o,·ide (E-< --enfants) 
~apoh~on. _____ ___, 
le pere Alphonse: 
(Denis, Cecile); alcool 
i 
Ovide (:..-..---- Ia lettre et les gouts d'Ovide, 
Josephine, le cure Folbeche, 
Stan; (Denis, Cecile); alcool 
Famille -------1' Bonheur .._(----lndividu (~Enfant) 
1 
Humilite; Desir ---->~ Individu '------Orgueil; Impuissance 
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Pour recapituler : malgre elle, Ia famille d'Ovide, par son decouragement et son desaccord. 
desikrne la femme (Rita) a Ovide com me un moyen d't.~chapper au malheur et d'acceder au 
bonheur. Par ailleurs. Ovide. ses freres et sa sceur sont etemellement traites d'enfants dans 
Ia maison. de sone qu'lls veulent tous sc taillcr une vie d'adulte. Mais parce que Ia famille 
Plouffe I nvestit Ia quete du bonheur de manierc negative in. Ovide tin ira. com me rcvclc 
l'cpilogue. par ~trc malhcureux. Dans cctte famille. la femme. done Ia mere. est Ia pour ~trc 
utile a ses enfants on n'a qu'a sc rappeler que Josephine sen ses t:nfants ct pourvoit a tous 
leurs besoins eta toutes kurs demandes. iV1eme Theophik sait qu'il n'y a pas <.k bonhcur 
pour celui qui le cherche chez Ia femme ou dans le manage: «Les temmes~ Les femmes~ [ ... ) 
Une blonde. ~a durc deux ans au plus. Ensutte le mariagc. [ ... j c;a vous em~che de sort1r. 
de vous distrain::. ~a vous commandc~" [p. 1 07]. Mcme Joseph me admet que !'amour ((est 
un sentiment qu'elle avait ouhlie>>... . II est done clair que l'homme qu1 chcrche a etre 
heureux avec Ia femme, et de Ia dans le manage. se trompe. car ce sont les enfants qm 
fi niront par gagner. En d'autres terrnes. I' epilogue revele que Ia famille Plouffe. meme si 
c'est elle qui. a l'oribl}ne. avait. par sa nature meme. designe comme l!tant desirables Rita et 
!'age d'homme. veut destiner le bonheur aux enfants. A condition bien sur qu'aucun de ces 
demiers n'essaie de se detacher de !'unite familiale dans sa propre quete du bonheur. 
La notion de Famille assigne a l'lndividu le Bonheur. L'lndividu profite de cette 
7
nCecde rappelle a sa mere· ·.cVous me disiez que le manage apportatt seulement Ia mtsere~~~ [p 
\ \ 9j. par exemple. 
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qucte au debut. Mais l'epilogue revele que~ dans \e cadre spatia-tempore\ du roman, c'est 
\'Enfant qui re<;oit \e Bonheur dans Ia FamiHe. et non pas \'lndividu qui a cherche le Bonheur 
chez Ia femme. En d'autres termes, \a Farni\le ne sert pas a assurer le Bonheur de l'Individu. 
mais a engendrer !'Enfant qui. apparaissant en demier dans \a narration. assure Ia surv1e non 
seulement de Ia Famille, mais aussi de Ia "Race" ou de I"'Espece" (quebecotse ou 
canadienne-fran<;aise). Ce qu'il y a d'ironiquc la-dedans. c'cst que dans Ia famtlle Plouffe. 
Ia valeur de Ia fermeture va a l'encontre de Ia procreation. de sortc que ceux qui negligent 
cette regie de fcrmcture et cette interdiction d'eloignemcnt sont sanctlonnes negativement 
L'assurance de Ia survie de la Famille transccnde, depasse et surpasse Ia quete personnelle 
et immanente du Bonheur. L'Humllite et le Desir, car il ne s'agit pas ict de dcsir egoi'ste ( 
rorgueil) mais de dcsir d'autrui. assistent l'lndividu dans sa quete. alors que I'Orgueii et 
I'Impuissance y nuisent. 
L'on remarque. en passant. que le Destinateur partage toujours une relation 
hyperonymique avec le Destinataire. que! que soit ce demier: Famille recouvre \ndividu et 
Enfant. li pourrait paraitrc bizarre dt! conclure que, dans Ia quatrieme partie du roman. 
Ovide. com me lndividu mais aussi com me enfant l c't!st-a-dire com me ti Is des parents). 
acquiert son Bonheur et que c'est encore I'Enfant qui profite de Ia quete du Bonheur dans 
l'epilogue, tout en constatant qu'Ovide est alors en etat de disjonction par rappon au 
Aonheur. Comme il a ete dit plus haut !'Enfant comprend maintenant la nouvelle generation 
des PloutTe. Cette demiere semble correspondre a l'avenir, aux futures generations. 
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L'Individu se passe de~ ou renonce c:L son Bonheur pour garantir celui des Enfants ct done 
des futures generations. Encore une fois. le paradoxe est que. dans le monde de cette 
famille, les Plouffe. Ia survie est mise en peril par !'interdiction de s'accoupler. 
«\lessieurs. La France d'abord~ Ia fa mille ensuite» [dixtt 0\ ide Plouffe. p. 28-i J 
Ce qui precede n'est pas. finalement.. tn!s etonnant lorsqu'on tient compte du fan que 
Ia famille PloutTe soit assez traditionnaliste et ancree dans ses croyances. votre dans ses 
pn!juges. Elle est farouchement catholique. anti-protestante. anti-britanniquc. anti-
anglophone et tidek :i Ia mere-patne : on n'a qu'a tenir compte des noms de Napoh:on et de 
Josephine: Josephine venere Jeanne d'Arc d'avoir chasse les Anglats: et Guillaume porte le 
nom du Kaiser allemand qui tait !'admiration de Theophile71 . Cela latssc entendre que lc 
racisme rdigieux depasse le simple fait que certains personnages dans le roman soient anti-
protestants: ce racisme prend pour cible les Juifs aussi. Car. dans le cadre spatia-tempore! 
7
! Le nom Ciwllaumt! contraste avec celut d'Ondc! en etant le nom du Katser Wtlhelm. qlll a talt 
eclatcr Ia premtere Grande Guerre. et en rappelant Guillaume le Conqueram. due de ~ormandte qut est 
devenu rot d'Angleterre. c. f. DtctwnnaJrc! unn·ersd francophont! Hachene. s.l.. 1997 [p. 5C)3]. Le nom est 
revelateur du statut phystque de Guillaume Plouffe en ressonent les connotations de putssance. de force et 
de robustessc. 0\'ide, par contre, est vtdt! de ces qualites et tl evoquc plutot les connotations contratres 
tmputssance, tatblesse, fragdite. En ti:ut, plusteurs des noms propres du roman sont stgmficaufs !'heroine de 
Joseph me est .leanne! d. Arc Est-ce une coinctdence que :"-iapoleon tom be amoureux de .lc!annt! Duplessts'1 
Et le nom du cure. FolheL·he, en dttlong sur son caractere · fol(le\ beche (l'\nststance 'iur l'adJecutl. hecher 
stgntfiant ala fots ;cfendre, retoumer (la terre) avec une heche» (qUI rappelle Ia fonctton productrice ou 
nourrictcre) et <.e(rtttquer vtvement (qqn) [ .. ] Etre pretentieux et snob a l'egard de (qqn)» (qut evoque Ia 
fonctton souverame et meme Ia fonct10n guemere. carle second sens vtent de hc!ctuer . . cattaquer a coups de 
bee»). Voir auss1 ''debtner" et "debinen: mtsere ... C.f ROBERT, Paul. I.e Petit Roberti : dictwnnaire 
a/phahc!nque !!I ana/ogi'[Ut! Je Ia /an,{,TJit! frantr·m.,·e Les Dtctlonnatres Robert-Canada MontreaL I <JQ I [p. 
173}. 
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du roman qu'est Ia Deuxieme Guerre mondiale, admirer les Allemands implique 
necessairement etre centre les Jui fs. D'ailleurs, Jeanne Duplessis «eta it bonne a tout fa ire 
chez un juifn a la Haute-Ville [p. 1251. La notion de vivre a Ia merci d'un Jutf est done 
presente tout comme celle d\~tre domine par les Anglo-Canadiens et Napoleon se sent 
contraint a Ia sauvcr de cette vie de servitude. Pounant. Theophile et Josephine ne veulent 
pas que leurs enfants participent a Ia guerre. m~me st c'est pour sauH!r Ia France. Putsque 
la France est alliee a l'Angleterre dans la guerre. Theophile croit que s'enroler revient a 
travaillcr au scrvtcc des Anglais : «Je refuse a voir mcs enfants ( ... ] serv ir de chair a canons 
aux Anglais)) (p. 192]. Pour Josephine. l'cnrolcmcnt cntrainc I'Cloignement de scs tils. cc qui 
gacherait ses projets incestucux de gardcr sa tamillc mtactc. rvtaas Ia notion de rami lie pcut 
s\~tendre pour inclure Ia paroisse ( u\a famille par01ssiale,, du cure. ce demter etant. en 
pas sane contre Ia guerre aussi ct avidement anti-britannique ). et de Ia. les echelons 
superieurs de l'Eglise qui. cux. favorisent Ia participation a Ia guerre. La seule chose que 
toutes ces entitt~s aient done en commun est le rattachement a Ia France.!. a ses mcfurs 
d'antan. a sa religion eta sa langue. II semble alors y avoir un lien entre Ia Famille en tant 
que Destinateur et Ia France72 . L'extrait suivant en est Ia preuve: ccLe «Paris capitule~>' des 
radios tragiques avait seme un deuil profond. mysterieux. dans le creur de taus. Des femmes 
du peuple comme Josephine, qui ne connaissaient de Ia France que Ia langue et les 
chansonnettes. avaient pleure sans savoir pourquoi,> [p. 327]. 
72Il ne taut pas oublier que les demters mots de Theophtle avant sa cnse de paralys1e sont .cVive Ia 
France1 Ah~ .n [p. 205] 
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En continuant avec Ia notion de l'espace reprise au paragraphe precedent le sujet 
Ovide. semble s'associer plutot a un Quebec qui n'existe plus. C'est un Quebec du passe. qui 
demeure tidele a Ia Famille, a Ia mere. a Ia mere-patrie. done a Ia France. mais qui est assez 
fier de lui-meme et assez n!gionaliste pour se dessiner un tdtal dans Ia banalite de Ia \·ie 
quotidienne. Ovide rec;oit ses interets et ses passions de !'Europe, y compris Ia France. La 
galanterie franc;aisc et «les livrcs d'etiquette>l [p. 29) lui sont trcs imponants. ainsi que k 
beau langagc : le franc;ais d'Ovide est bien distinct comparativcment a cdui de Rita ou de 
Guillaume. par exemple. ou les anglicismes sont assez courants : le lecteur sait que Rita fatt 
<<cclater scs locutions americaincs» a Ia manufacture. par cxemple [p. 40}. Mais lh·ide est 
curieusement rcgionalistc: de l'escalier qw mene a Ia Haute-Vi lie ct qut donne sur la Bassc-
Vi lie. sa fiene est tres prononcee . les <(maisons culbutees lcs unes contre tes aut res>' 
prennent \'aspect d'«une tlotte de vieux bateau.x fran~ais abandonnes i l' Amenque et formant 
un village dans un port asseche» [p. 38}. Si le Destinateur t!voque Ia France. le Sujet. lui. 
rappdle le Quebec du passe. L'Orgueil se traduit par Ia tierte que l'on eprouve envers son 
lieu d'origine et il se manitcste par le nationalisme, le patriotrsme ou le regionalisme. Ceux-
ci sont des themes courants dans le roman. Une grande partie des personnages temoignent, 
au moins une fois, d'un rattachement explicite a Ia ville de Quebec, a Ia province du Quebec 
ou aux. Canadiens fran<;ais. De la meme maniere. I'Humilite s'exprime par le centralisme. 
le federalisme ou meme par la mondialisation~ l'acceptation des espaces environnants 
( anglophones) : le pere Alphonse conseille a Ovide de sortir de Quebec. de partir en voyage 
a New York. C'est d'ailleurs un homme qui avait beaucoup voyage lui-meme, ayant vecu 
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en Afrique comme missionnaire. A part le fait que Napoleon se dt!lecte a collectionner des 
photos de vedettes sporti\es americaines et que c'est lui qui presente Ovide au pere 
Alphonse, it est peu tolerant a 1\!gard des Canadiens anglais, les «traitres d'Ottawa)) [p. 333]. 
L~ Sujet. qui cherche son Bonheur par le biais de Ia femme. de Rna ~t du mariage. 
ne veut dans le fond que se detachcr de sa tamille: etre reconnu. declarer son independance 
en fray ant son pro pre chemin. ce qui n'impl ique pas pour autant couper to us les I iens avec 
Ia Famille. avec les parents. L'Objet de valeur represente done pour le QUI.!bec du passe Ia 
reconnaissance aupres de la ma_!orite anglaise. L'obtent1on du Bonheur d'Ovide dans Ia 
quatrieme partie laisse croire. pour le moment, que la reconnaissance du Quebec rest~.! dans 
son rattachement au passe. ace qui le differencie de ses alentours, de !'Amerique du Nord 
anglophone. tout comme Ovide. quoique bien distinct de ceux qui l'entouraient. avan cru 
obtenir son Objet de valeur. Cependant. le deroulement de Ia procession du Sacre-Creur 
annonce de bonne heure ce qui n'arrive pour Ovide que dans l'epilogue : le Cardinal d.it en 
parlant des Fran<;ais : <eNos allies par les trattes. par le sang et la langue. par Ia solidarite 
politique. ont le droit de compter sur nos vreux~ sur nos prieres. ET MEME SUR NOS 
SACRIFICES POUR ASSURER LEUR VICTOIRE,, [p. 325, en capitales dans le texte ]. En 
d'autres termes. le Quebec do it sacri tier sa pro pre quete et demeurer au pres de sa mere. la 
France. Le n!gionalisme ne lui est plus d'aucune utilite: le Quebec a des lors a apprendre 
a cotoyer les Britanniques et les Canadiens anglais dans la guerre : le federal isme, et de hi. 
la mondialisation. 
1 II 
L'epi Iogue apprend au lecteur qu'Ovide, de Ia me me maniere, n'obtient pas le 
Bonheur qu'il cherche. tout comme le Quebec n'obtient pas de reconnaissance selon les 
tennes stipuh!s par son Destinateur. La France n'approuve pas Ia quete du Quebec. Aussi 
l'Individu. ici le Quebec. ne reussira-t-il pas a passer a un etat de Bonheur ou de 
reconnaissance tant qu'il restera aupres du parent ici la France. Et c'est bien cela qui se 
passe dans l'epilogue : aJors que Rita veut alter voir les feux d'artitice. Ovtdc se sent. par 
centre, oblige d'aller a Ia maison matemelle: l'acc.ouplement et le mariage n'ont done pas 
reusst a le faire reconnaitre comme lndividu. Les Enfants. qui protitent de Ia quete du Sujet. 
representent l'avenir du Quebec : selon le modele expose ci-haut. la reconnaissance du 
Quebec ne demeure pas dans le rattachement a Ia France. au passe. mats dans le futur de ses 
propres enfants ... Guillaume peut-etre~ 
France ____ ....,. reconnaissance71 i-(---- futur 
T 
mondialisation/ ~ (le) Quebec du passe ~ regionalisme/ 
federalisme nationalisme 
73Le narrateur mentionne que les Quebecots sont "Un peuple sans drapeau. oblige de se servtr de 
ceux des autres pour se composer des atrs de fete" [p. 115] 
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Guillaume., le Sport et Ia Guerre 
11 semble bel et bien qu'une position politique vienne d'etre exposee. Mais parce que 
le Sujet ne tinit pas par etre en etat de conjonction avec son Objet de valeur. i 1 est necessatre 
de poser encore un autre acteur comme Sujet et de sUivre son developpement au cours du 
roman : Guillaume PI outre. Son importance se revele dans l'epilogue a travers ses lettres qui 
le situent dans un espace deja identifie comme etant son espace utopique. Par ailleurs. il 
accomplit une chose a Ia fois curieuse et interessante : faire bouger Ia mere. Josephine. qui 
jusquc-la etait marquee par son immobiltte ·-~. Ensuite. Guillaume change aux yeux dt! sa 
mere: il est capable de se transfonner · il s'agit de l'inversion des contenus. L'euphone qUI 
caractensait Guillaume aux yeux de sa mere~' se mue en dysphorie: il tue des hommes. 
Quant a Ovide. son caractcre mecontent ne change jamais et il aboutit au meme point qu'au 
depan. Entin. Guillaume est capable de faire ce que ses fn!res n'ont pu accomplir: casser 
l'inceste. 
Comme sujet. Guillaume doit necessairement s'engager dans sa propre quete. et 
chemin faisant., il devrait se retrouver en divers etat de jonction par rapport ace qu'il desire. 
Cependant. il a ete dit plus haut que Guillaum!i! change de faces. ou de competenc~s. a son 
7
-t .cMadame Plouffe, affolee, se m1t a counr dans Ia ma1son en se tenant Ia tete A pres avmr heurte 
quelques meubles, elle sort1t sur Ia galene, [p. 344). 
150n a deJa vu. pourtant. que Ia dysphorie est associee. aux yeux de l'observateur-narrateur. a 
Gu1llaume. 
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gre. En d'autres tennes, les changements de competence que subit Guillaume ne 
correspondront pas necessairement au:x passages d'un etat de jonction a I' autre. Par exemple. 
le changement de competence cite plus haut~ ou Guillaume se revet de (<sa visiere de bebe 
innocent)) en se dechargeant de son air «d'amoureux comble>, [p. 47]. ne decoule pas du 
passage d'un dat de JOnction a l'autre. Guillaume est dans les deux circonstances conjoint 
a son objet de valeur: Ia gloire aupn!s de Ia temme et !'innocence aux ycux de sa mere. Cela 
rend distincte la qucte de Guillaume. 
II serait bon de commencer par exposer l'identite de !'objet de valeur de Guillaume. 
Ce dcmter possede une drole d'anitude envers son sport. le baseball. Le lecteur satt que 
Guillaume aime prattquer le sport, mais le fait qu'il ne s'en fasse pas trap le soir meme du 
championnat d'anneaux ne peut etre attribue seulement a son sang-froid ou a sa puerilite. 
L'extrait suivant laisse croire qu'autre chose que le sport occupe !'esprit de Guillaume : i I 
ccs'inquietait de sonjeune chat qu'il adorait tlatter [ ... ] Le championnat d'anneaux n'occupait 
pas son esprit,, [p. 16]. Alors que Napoleon aime le sport pour l~ sport, Guillaume semble 
s'y interesser pour une autre raison. pour Ia gloire qui accompagne Ia victoire et surtout pour 
Ia popularite aupn!s de !'autre sexe qui en est le resultat. Mais Ia popularite aupres des 
jeunes tilles n'est pas Ia seule chose qu'il desire. Etant le benjamin inattendu qui recevait 
toute l'anention. il vise egalement \'affection de la mere, Josephine. L'idee meme de perdre 
sa place unique dans Ia famille lui donne l'envie de rentrer sous terre : quand Cecile annonce 
qu'elle adoptera le plus jeune tils de feu Onesime, «Guillaume lui jeta un regard feroce et 
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serra les dents>, [p. 331 ]. 
Le sport et Ia femme sont done investis de la valeur de gloire, foumissant a 
Guillaume le lustre ou le relief qu'il vew. Un autre trait de son temperament inspire i 
Guillaume son savmr : c'est sa paresse. Josephine dit : «<;a fait un an que tu as laisse 1\!cole, 
d tune travailles pasn [p. 142 ]. C~cile le traite de «grand tlanc-mou qut passe son temps a 
jouer et qui ne paie pas un sou de pension» [p. 18]. Guillaume est tout content de rester a 
la maison. de n'en sortir que pour se desennuyer et de dependre de ses parents. de ses fn!res 
et de sa sceur pour vivre. Afin de maintenir cct age de dependance tardif. il sail qu'il doit se 
deguiser en enfant. surtout devant Josephine et Theophile. Rester a la ma1son en tant 
qu'enfant lui permet de vivre l'age d'homme sans a voir a accepter toutes les rcsponsabi I ites 
qui l'accompagnent. A Ia ditTerence de celle de son frere, Ia quete de Guillaume ne consiste 
pas a obtenir le Bonheur. mais a le maintenir: son Bonheur a \ui existe d~ja parce que son 
pouwnr existe deja. 
Au debut du roman. et presque tout au long de Ia premiere partie. Guillaume se 
retrouve en etat de conjonction par rapport au Bonheur. ll est sur le point de partic1per au 
championnat d'anneaux., il fait passer le temps a t1atter son chat et Denis amene a la maison 
un Americain qui veut faire de lui une grande tigure sportive aux Etats-Unis. II sort de Ia 
competition d'anneau.x victorieu.x., il arrive a se procurer Ia "blonde" d'Ovide et il bat 1\!quipe 
de Stan Labrie. Bref. il n'a pas de quoi etre malheureux. Meme Ia punition que lui intlige 
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le pere Plouffe avec sa courroie de cuir n'est pas une raison d'etrc malheureux. Pour 
Guillaume. se faire punir est tout stmplement une autre maniere d'etre traite en enfant. Tout 
comme son enfantillage est parfois feint- d'autres fois il est vrai : Guillaume est. a force de 
vi'.-Te une vie bien protegee. moins mur que le serait normale1nent un gar~on de son age --. 
I' est aussi son remords quand Ovide disparait: «Mais Guillaume, assis a Ia table. la tete entre 
les mams. semhlaa ecrasc par le chagnn et le remords>> [p. 9Q. souligne par nous]. Un peu 
plus tard, apres que Josephine dit qu'Ovide se serait jete a l'cau. Guillaume proteste. 
«semh/{ant] avoir perdu son calme» [p. 99. soulignc par nousj. Quoique «bh~me». Guillaume 
a «ses yeux agrandis pew-etre par l'affolcment» [p. 99. souligne par noust. Le narrateur 
insinue que Guillaume n'est probablemcnt pas aussi desesperc qu'il ne veut k paraitre. Qui 
plus est. cet atTolement. meme s'il est sincere. est vite remplace par le desir de Ia gloire · «L~ 
soleil a Ia veille de disparaitre [ ... } donna1t au terrain de jeu un aspect immatericl. aux 
femmes une beaute excitantc et aux hommes l'ai r de grands enfants)) [ p. 99-1 00 ]. Pourtant. 
Guillaume retoume a Ia maison avec sa fam1llc ant1ciper le retour d'Ovidc, «[s]ans attendrc 
les felicitations de ses partisans» [p. 1051. et il annonce l'arrivee d'Ovtde avec JOie. cc qui 
iaisse supposer qu'il tient quand meme a !'unite familiale. Mais l'aspcct entantin de 
Guillaume. qui veut tout le temps etre le centre d'attraction. se fait voir de nouveau quand 
les autres s'agitent autour d'un Ovide soul : «Guillaume essayait d'attirer son attention et 
n!petait : -- J'ai battu Stan Labrie, tu sais. 6 a 3. Je l'ai strike trois lois et j'ai frappe un 
circuiV> [p. 108. souligne par I' auteur]. 
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Bret: dans Ia premiere partie du roman. Guillaume a plusieurs competences sans pour 
autant qu'il change d'etat de jonction avec son objet de valeur. Parmi ses compet~nces. on 
compte "etre sport if". "pouvoir-etre vedette internationale". "etre champion". "etre 
seducteur". "etre puni". "etre vengeur": mais il est sans interruption conjoint a son Bonheur. 
Ce n'est que dans Ia deu.xieme partie du roman que Guillaume semble veritablcment 
se transformer sans l'avoir voulu lui-meme. Les transformations de la premiere partle 
mentionnees plus haut ont toutes ete voulues par Guillaume ~t elles semblent avoir etc 
dictees par l'espace qu'il occupait. Dehors. Guillaume devenait le conqut!rant de jeunes fi.ll~s 
et du sport a Ia maison illui fallait se masquer en enfant nan· et innocent. Dans Ia seconde 
partie. muni de Ia competence de nationaliste. Guillaume lance une balle de baseball devant 
le cortege royal britannique qui passe et. apn!s avoir ete pns en tlagrant del it. il connait Ia 
peur. Saisi par quatre gendannes, Guillaume n'a pas, encore une tois. «le temps de jouir de 
son exploit>> [p. 137]. Cc: n'est plus un champion, mais un «paquet de chair moite» [p. 137]. 
un «prisonnier defaillantn [p. 138]. voire un ((anarchist~» ~tune ((victimt!n [p. 139]. «[A)tteint 
[ ... J de Ia peur de Ia police» [p. 139), Guillaume se rend compte, pour Ia premiere fois, de 
la presence d'une autorite plus importante que sa mere. Cette decouverte soudaine qu'il 
existe quelque chose de plus omnipotent que sa propre mere est importante dans Ia mesure 
ou elle ouvre Guillaume au monde et presage peut-etre qu'il franchira un jour les barrieres 
qui le retiennent, et elle annonce de bonne heure une tendance qui veillera a Ia chute des 
autorites traditionnelles ... 
117 
Pendant un bout de temps. GUillaume se trouve disjoint par rapport a son objet de 
valeur. 11 n'est plus un soi-disant enfant invente pour tramper scs parents. mais un veritable 
enfant: «L'enfant sorti(tfo de sa cachetten [p. 141 ]. Guillaume s'abscntc plus ou moins de 
I' intrigue principale par Ia suite. mais le jour ou Denis rec;oit Ia nouvelle que deux eclaireurs 
des Reds de Cincinnati viendront le mettre a l'epreuve. il traine toujours a Ia maison : il est 
couche «a plat ventre sur le plancher>> [p. 191 ]. Cependant. Ia nouvelle du voisin 
reconjoindra Guillaume au Bonheur. Peu apn!s. le Bonheur de Guillaume est interrompu 
encore une fois par Ia paralysie du pere Theophile :«II enfouit sa h~tc dans l'oreiller. car il 
sanglotait trop tort,, [p. 210 ]. Cependant. Guillaume en revient tres vite. son pere devenant 
pour lui un jouet: il «s'etait mis a caresser ct a taquincr son pere impuissant com me il aurait 
fait avec un gros chat 7 ~,, [p. 211] A peu pres au meme moment. Guillaume se trouvc a 
!'apogee de sa popularite. ayant reussi l'epreuv~ des Reds de Cincinnati. 
La troisieme partie du roman depeint un Guillaume qui est. meme plus qu'avant. en 
dat de conjonction avec son objet de valeur. Ayant signe un contrat de recrue avec l't!quipe 
de Cincinnati et ayant meme re~u une avance considerable sur son salairc, il «etait plus que 
jamais le petit maitre dans Ia maison» [p. 223]. De plus, «[p]lusieurs admirateurs et 
7(1L'edttion de 1954 se lit· .cL~enfu.nt sortir de sa cachette, [souligne par nous]; t1 stagit d'une stmple 
coqudle 
7711 est a remarquer que. cuneusement. Guillaume ammalise son pere en le flattant comme "Un gros 
chat», alors qu'il anthropomorph1se sa chatte. Mmoune. qui represente pour lut \a Femme . ··'11 frottaJt 
amoureusement sa JOue contre Ia fourrure du chat» [p. 20 ]. 
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admiratrices lui ecrivaient» (p. :?.23] et il est denomme <c[l]e lanceur» [p. 225]. Guillaume 
a toujours plus d'une competence. une vraie et une simuh~e. Quand Josephine lui dit de ne 
pas «se laisser enfirouaper par les actrices~, et le traite d'«un si bon gar~on» devant le cure, 
Guillaume se dit: «C'est ce que vous croyez. Ia mere, [p. 228]. Meme le retour d'Ovide du 
monastere ne jette pas de froid sur son Bonheur. car il se n:!jouit de lui montrer toutes les 
lettres qu'i I rec;oit. dont celle de Rita. 
Guillaume ne connait aucun malheur avant de se faire battre en essayant de dissuader 
Ovtde de s'enroler. Ayant rec;u <cdcs coups de pieds bien places)) lp. 2841 des otTicicrs 
recruteurs, Guillaume est par Ia suite rancunier ct promet a son frere de se vcnger : ((Tu vas 
me les payer. lcs coups de pied» [p. 2961. Car Guillaume s'etait vu. pour Ia premiere tois. 
battre sans lc vouloir. La punition de Theophile l'avait aide a se fain: prendre pour un enfant 
innocent. Cette fois-ci, par contre. il avait ete veritablemcnt battu. Dans Ia quatrieme partie. 
pourtant. Guillaume s'est remts de son amour-propre meurtri et il est de nouveau <<aureole 
de sa gloire,, [p. 3 12]. Mais son depart aux Etats-Unis est contremande par les evenements 
internationaux et il se trouve tout d'un coup disjoint d'avec son objet de vakur. Aussi 
cherche-t-il a remplacer Ia gloire et le Bonheur que lui aurait procures le baseball 
professionnel americain : il decide de s'enroler. 
En Europe. Guillaume est en etat de conjonction par rapport aux acteurs qui. eux, 
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constituaient !'Objet de valeur dans les quatre parties du roman. II joue a Ia balle et il est 
aime des tilles. mais il n'est drolement pas heureux. Touche par la realite de Ia guerre. il a 
hate de retoumer au Canada. On voit ace moment la plus evidente transfonnation que subit 
Guillaume : ce n'est plus un enfant il a vu trap d'horreurs pour continuer a etre !'enfant nail 
qu'il etait a Quebec. Qui plus est. son innocence du passe est partie : Guillaume tue des 
hommes. La gloire que connait Guillaume n'est done plus Ia gloire d'un adolescent 
immature, mais Ia glotre qui se dit de l'homme. 
Guillaume. en tant que Sujet. vehicule Ia notiOn de l'lndivldualtte tout comme son 
frere Ovide. meme s'il s'agit d'une autre sorte d'Individualite. Etant une vedette sportive 
locale que toutle monde reconnait et admire, il est. lui aussi. un type unique a Quebec. Lors 
des evenements de masse. c'est souvent Guillaume seul qui se distingue de Ia foule : Ia partie 
d'anneaux, Ia partie de baseball et l'arrivee de Ia monarchie anglaise. De la meme maniere. 
il est un lndividu chez lui : c'est le prefere de Ia maison, ll est le seul membre de Ia famille 
qui «osat dauber carrement)) Cecile [p. 20}, et il a de bonnes qua lites physiques alors que les 
autres n'en ont plus ou n'en ont jamats cu. Entin, il sc demarque aussi a Ia gucrre.l.!tant un 
tres bon soldat. Le Bonheur, son Objet de valeur, a deja ete identitic comme etant. au niveau 
actonel, le baseball et Ia femme, au.xquels se rattachent les valeurs de la gloire ct de la 
virilite. Le destinateur initial de Guillaume semble etre Theophile, qui releve du meme 
Destinateur qu'Ovide : Ia Famil1e. Le pere Plouffe avait autrefois de bonnes jambes et il 
«etait de la trempe des champions» [p. 13]. L'ancien cycliste a sans doute ete le premier a 
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destiner Guillaume au sport, surtout lorsqu'on tient compte du fait que Napoleon et Ovide 
etaient une grande deception pour lui. ne s'etant pas reveles bons athletes : Ovide est 
depourvu de muscles et Napoleon~ que le sport fascine pourtant, a «les jambes courtes,, [p. 
23 8] et il aime mieux voir a l'entrainement de son frere et coller des photos d'athldes 
celebres. Mais a un moment antcrieur au recit. Theophile. commc destinateur. a du ~trc 
remplace. non pas par une autre personne. mais par tout un pays. Les Etats-Unis figurent 
comme le dcstinateur de Guillaume dans Ia mesure ou ils sont la source de ses gouts. C'est 
le lieu d'origine du baseball et du genre de titles de petite vertu qu'il pretend bien connaitre. 
A pres tout. le Quebec est. selon le cure F olbeche. un bastion de catholicisrne et de bonnes 
mreurs: ((Ia province de Quebec, cette population qui est [ ... Ila plus catholique du monde» 
[p. 229]. alors qu'<caux Etats-Unis. [ ... ]Guillaume[ ... ) reviendra avec le cigare au bee. marie. 
divorce trois tois. quatre fois. Ia tete pleine d'idees protestantes» [p. 229]. 
C'est des tors non pas Ia Famille (sa tamille. son pere et aussi son fn!re qui l'entraine) 
qui tonctionne comme Destinateur. mais ce qui existe au-deJa de Ia Famille : l\~tranger. cc 
qui est etranger a la maison .. et par extension .. a Ia paroisse. Mais l'americamsation n'est pas 
que pn!sente aux Etats-Unis ou chez les Canadiens anglais 7~. La ville de Quebec estelle 
78L'amencamsatton a besom. bien sur, d'un medium atin d'attemdre les Quebecors. Le roman fiut 
mentton de magazmes cmematographtques. de prodUlts amencams tels que Ia gomme a macher (que mache 
Josephine et que vend FrancrOts Thtbodeau) et du fa.at que Cectle at lie aux vues avec Ia femme d'Onesame. 
Seton Monsieur Pierre Veronneau. de Ia Cinematheque quebecOtse, c.cla maJeure partie des t1lms amencams, 
smon presque tous. etatent vus en anglars (au Quebec pendant les annees I 930 et 1940). le Canada et le 
Quebec faasant partie du domesttc market. les sous-tatres n' extstant pas encore et les dtstributeurs amen cams 
s"approvistonnant directement chez eux., (commumcatton personnel\e du 13 avnl 1999). Nous tenons a 
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aussi assujettie a ce phenomene et ccles coups de revolver, les cigares, les hot-dogs, les 
actrices. les gangsters et les co\v-boys>' [p. 223] des Etats-Unis commencent a s'intiltrer: 
ccL'infantilisme chez les adultes de !'Amerique, qui se manifeste par cette vogue effn!m!e du 
sport. nous a atteints)). dit Denis Boucher [p. 74 ). Entin. le cure americain. Tom Bro\vn. 
arrive a Quebec et alh!che Guillaurne avec ses promesses de gloire. L'acteur que sont lcs 
Erats-Unrs vrent envdopper ( le 1 Quebec et se declare Ia nouvelle societe quebecoise. C'est 
done la Societe qui se pose comme le Destinateur de Guillaume. 
Josephme est le premier acteur qut s'oppose a Ia quete du Bonheur de Gu1llaume. 
En fait die s'oppose a toute qw!te qu'entreprennent ses enfants: Guillaume dit: ccVous nous 
mettez toujours des batons dans les roues, vous. m'man» [p. 66 {. Elle supporte le sport tant 
qu'il gardera son tils Ia ou dle veut le voir rester. Mais elle ne connait pas l'autre face de 
Guillaume, celle qui fait surface hors de Ia maison. En plus. elle agit contre tout cc qui 
risque d'emporter Guillaume: clle «s'interposa entre son tils et l'Americain dans un Clan qut 
signifiait : ((Pour l'avoir. vous me marcherez sur le corps)))) [p. 271. Apres s'etre resignee a 
!'intention de Guillaume d'aller jouer aux Etats-Unis, elle impose une condition : ccla-bas, 
pas de tilles, pas de cigares» [p. 229]. Lorsque Ia quete de Guillaume l'amene a s'enroler. 
Josephine fait preuve de sa resistance encore une fois : «elle enfouit ses sanglots de vieille 
remercter ict Pierre Veronneau et Andre Gaudreault, professeur utula1re au Departement d'Histotre de I' An 
de l'liniverstte de Montreal, qUI nous a mts en contact avec Jut. 
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mere abandonnee dans l'unitonne de Guillaume>, [p. 3311. Ce sentiment d'abandon 
qu'eprouve Josephine decoule de son aspect altruiste : elle avait tout fait pour garder ses 
enfants pres d'elle. mais, un a un, ses enfants l'abandonnent. L'Altruisme qui caracterise 
Josephine est pourtant impur: elle se devoue a ses enfants pour satisfaire ses propres desirs. 
De Ia meme maniere. l'autre acteur principal qui nuit a la quete de GUillaume est le cure 
Folbeche. Tout comme Josephme veut proteger sa famille. il veut proteger Ia sienne. sa 
parotsse. D'apres le cure. l'enrolcment aboutira a l'ancantisscment du peuplc canadien-
fran<;ais: <(une epoque sanglante va s'abattre sur notre jeunesse)) [p. J l6j. II se detinit aussi 
par l'Altruisme, quoique ce dernier provtenne. a l'instar de celui de Josephine. d'un desir 
personnel. La guerre est un acteur qui s'oppose a Ia quete de Guillaume en annulant son 
depart aux Etats-Unis. tv1ais il y a plus a dire : les evenements tntemattonaux retiennent 
Guillaume a Quebec. et annoncent Ia conscription que le pere Theophile et le cure Folbeche 
avaient predite : «La conscription serait imposee dans quelques jours. et le gouvemement ne 
permettrait pas aux jeunes de s't!loigner)) [p. 316 ]. L'Altruisme est done present dans Ia 
guerre en mettant le blen-etre de Ia France avant celui du Quebec. 
Entin, I.e Nuttonallste, le «journal patriotique a tendances fascistes» [p. 130] pour 
lequel Denis Boucher travaillait dans l'anonymat, se declare opposant a Ia quete de 
Guillaume. Les murs du bureau du Nauonaltste sont recouverts de photos de «Mussolini. 
Hitler, Franco, Salazar, Codreanu, Degrelle et autres personnages a temperament dictatorial 
et violent» [p. 149). Tout en venerant le peuple allemand, Hilter, par exemple, supprimait 
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les droits de l'individu (allemand., evoque par le prenom "Guillaume") en etatisant 
l'economie. Les traits fascistes de Hitler ressemblent au leadership de Josephine et du cure 
Folbeche qui. ayant deja ete identities comme des opposants a Ia qw.!te de Guillaume. 
tachent d'exercer une autorite absolue dans la maison et dans Ia paroisse respectivement. 
Sur un plan plus large. tout comme les hommes de Ia ville se reunissent Iars d'evenements 
sportifs, ils se ressemblent pour riposter aux actions fascistes ou dictatoriales de l.'.i.cuun 
C 'hrJtrenne : ils agitent des bannieres telles que «A bas Ia dictature)) et «Sommes-nous des 
Esclaves>~ [ p. 198 rq Finalement. ctest pour combattre le fascisme nazi en Europe que le 
depart de Guillaume aux Etats-Unis est contremande : k pays a besoin de ses Jeunes. dont 
Guillaume, pour Iutter. Le fascisme comprend egalement le nationalisme belligerant. 
croyance qui se dit aussi de Josephine. dont l'hero·ine est sainte Jeanne dAre. et du cure. qut 
parle souvent de Ia "Race" canadienne-fran~aise. L'on sait que ce nationaJisme nuit a la 
quete de Guillaume : le geste nationaliste qui consistait a lancer Ia balle devant Ia limousine 
des souverains britanniques l'eloigne temporairement de son Bonheur et ne lut accorde 
aucune gloire. En fait, son geste est possiblement une des raisons pour lesqueltes son pere 
a perdu son emploi a /. 'Acllon ( 'hreuenne. Le fa.scisme releve lui aussi d'un Altruismc 
defectueux dans Ia mesurc ou le seul a veritablement en tirer protit est celui qui l'instaure. 
et non pas ceux pour qui il a ete instaure. 
79L'aspect fu.sciste de L 'Actron Clm!tienne, et bien sur de Ia religron et de ceux qUI s'y assoctent, est 
d'autant plus mis en evidence lorsque Jos Bonefon dit: <1.[ 'Acuon Chrt!tir:nnr: n'avait pas le droit de renvoyer 
Theophtle [. I C'est de Ia dictature. Ytvons-nous a Moscou ou a Berlin''». ce qui provoque l'exclamatton 
sutvante d'un membre de !'assistance: <I.C'est encore ptre, on v1t a Quebec!» [p. 201 ]. 
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Rita Toulouse et Denis Boucher sont deux acteurs qui assistent Guillaume dans sa 
quete en pourchassant Ia gloire eux aussi. La quete de Rita croise ce11e de Guillaume 
lorsqurelle decide de sortir avec Ovide et de le tromper avec son fn!re en vue d'attirer vers 
dle l'attention du desire Stan Labrie. Guillaume. a son tour. protite de la presence de Rita 
dans Ia maison durant la soiree fJ(.IJllus.,·e : il satisfait ses desirs sexuels ainsi que ses desirs 
de conquete et il reatlirme sa suprematte sur les autres ( ses frercs. les males en general l. La 
nature coquette de Rita convient bien a Guillaume en lui permettant de faire perdurcr sa 
prin1aute : elle lUI ecrit une lettre pour le remercter de ses explmts devant les eclaireurs et. 
vers Ia fin de Ia quatrieme partie, ((une complicite de coquetterie exasperante)) a repris entre 
les deu.x [p. 312 ]. Quant a Denis. son ambition de pn!valoir sur les autres srallie. die aussi. 
a Ia qw!te de Guillaume. Apn!s tout. crest Denis qui amene chez les Plouffe le pasteur 
americain qui veut faire de Guillaume un heros sportif. Entin, Denis tinit par prendre 
com me parti politique et comme religton lui-meme : com me dit le cure. (([ c j'est a croire que 
tousles gens mtelligents [dont Denis) sont des apostats du nationalisme et de Ia religion,, [p. 
275]. Rita et Denis. reunis a leur valeurs. sernblent prornulguer l'actant de l'Egofsrne en ce 
qui conceme leur relation a Ia qw.!te de Guillaume. 
La guerre semble jouer un double role par rapport a la quete du Bonheur de 
Guillaume. On a deja expose que Ia guerre met tin a son eventuel avenir aux Etats-Unis la 
veille du depart. La situation est pourtant differente dans l'epilogue. ou Guillaume accede 
a son Bonheur, en ce sens qu'il joue au baseball, frequente des jeunes filles et connait une 
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gloire que la paix sur le sol nord-americian n'aurait pu lui otTrir: le combat. Tout cela sans 
l'ingerence de sa famille. surtout de sa mere. L'Egolsme se rattache done aussi a laguerre 
dans Ia mesure ou dle permet a l'ego de Guillaume, a l'individu qu'est Guillaume, d'eclore, 
de s'~panouir. Celui-ci n'a plus besoin de se cacher dcrrH~re le masque d'enfant qui le 
recouvTatt tant a Ia maison. La guerre a surtout Ia fonctton de transformer I' objet de valeur 
de Guillaume d sa quete ressemble dorenavant plutot a celle d'Ovide : le but est d'atteindre 
\'age d'homme. Et Guillaume y reussit. En trent done en jcu lcs dcrni~rcs phrases du roman 
ou Josephme s\~crie · <cC'EST PAS CROYABLE~ GUILLAUME QUI TUE DES HOl'v1MES'> 
[p. 344, en capitales dans le texte~0 ]. Guillaume devient entin aux yeux de sa mere ce que 
le narrateur et le lecteur savaient depuis Ia premiere partie: <ell etait devenu un hom me» [p. 
98) Guillaume se revele d'autant ~tre un archt-actant qu'il tigure a Ia tois comme SuJet 
(lndividu) et Destinataire (Homme). C'est done lui qui protitc de sa pro pre qm!te. <.:e qui le 
met tout de suite en contraste avec son frcrc, Ovide. que \'epilogue rcvde etre malhcureux 
Ia ou 1l croyait le Bonheur possible : avec Rita. 
Bonheur t--------Societe Etats-l;nis le baseball1 Ia femme .. Ia gloire 
' 
Rita~ Denis 
Tom Brown, 
Ia guerre --~) 
Egoisme 
Guillaume 
lndividu 
Homme 
Guillaume 
Josephine, le cure Folbeche, 
Ia guerre, Le 1Vationaliste 
:\ltruisrne 
8
°Cette demtc~re phrase du roman est indicative du nouveau statut d'homme de GUillaume par le fuit 
meme qu'elle est ecnte en lettres maJuscules. Il est cepcndant a notcr que dans les verstons de l 973 et de 
1980 la demiere phrase est ecnte en ltaliques. 
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Dans le schema expose ci-haut, et pour recapituler, Guillaume cherche a maintenir Ia gloire 
qu'il desire tdlt: que dt!tinic par les Etats-Unis. La gloire se realise done dans le baseball et 
dans Ia conquete sexuelle. Rita et Denis. de par de leur propre quete, aident Guillaume. dont 
Ia quete se voit entravee par sa mere et le cure. Guillaume finit par beneticier de sa propre 
quete. Au mveau actantiel. l'lndividu cherche le Bonheur td que detini par Ia Societe dont 
il fait partie. L'Ego·isme facilite sa mission alors que I'Altruisme y nuit. La Societe tinit par 
attribuer a I'Individu ce qui le rendra hcureux : l'agc d'Homme. 
Alors que l'lndtvidu qu'est Ovide repn:!sente le Quebec du passe. rattache a son 
Destinateur, Ia France, dans sa quete de reconnaissance, l'lndividu qu'cst Guillaume 
symbolise plutot le Quebec du pn:!sent~ 1 : le Quebec qui. dans sa qw!tc de reconnaissance. 
accepte sa place en Amerique et admet l'intluence que cene derniere exerce sur lui. Ce 
Quebec du present s'alhe au capitalisme, qui decoule de I'Ego"ismc ( le dcsir de l'avancement 
du moi qui caracterise Rita et Denis). et au communisme. qui veut fa ire table rase des 
classes sociales et qui est rapprochc.! du sport : ccLe jcu d'anncaux pcut rivaliscr avec lc 
communismc pour aplanir 1cs differences sociales ~;~ [p. 43 ]. pour atTronter le fascisme ~: qUI 
~ 1 II s'aglt bien sur du present d'alors et non pas du present de mamtenant. 
~2 La notton de propnete commune est auss1 presente dans le :iport. Guillaume devtent un ~symbole 
a plusteurs de ses compatnotes» [p. ~ t ~]; illeur apparttent done 1 le veau d'or de vas parotsstens. c'est le 
baseball» [p. 74 ]. 
~-'Lc capitalisme et le communisme (les Alhes) se sont allies pendant Ia deuxu!me Grande Guerrc 
pour combattre \e fasctsme ( l' A.xe ). 
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tache de veiller a l'echec de I'Individu au pro tit du groupe, du jascw:-w (Ia famille ou Ia 
paroisst!~\ Lt! Qut!bt:c du present tinira par grandir et parse tailler un aH:nir en prenant sa 
place en Amerique du Nord et non pas en declarant sa loyaute envers l'Ancien Monde. Son 
avenir demeure done avec le Nouveau Monde. et non pas avec l'Europe et dans le passe. Les 
extraits suivants en sont les preuves : l'observateur dit · «Romains par le cceur. Normands par 
Ia t~te [ ... ] [i]ls sont a Ia fois Fran~ats et Americains. its sont simples et compliques>> [p. 
1:29]~ Guillaume dit: «On est des Americains ou bien on n'est en pas» [p. 251}. Et ils le sont. 
Etats-l'nis ---~) reconnaissance~<---- (lc) Quebec du futur 
~ 
capitalisme: ------+) (le) Quebec du present~ fascisme 
communisme 
"Mfascio (italien) 1 fa1sceau•. C.f ROBERT. Paul. I.e Pt:ttt Roben I: dictwnnatrt! a/phaht!uqur: t.'l 
analo~rque dt• Ia langue fram;:alst.• Lcs Dtcttonnatrcs Robcn-Canada. MontreaL l C)91 [p. 761]. 
li
5L'observateur demande ou le cure se demande. ~tL'epidemie qui deferlait sur le chnstiamsme 
depu1s vtnbrt ans avan-elle contamme la famllle ume de ses ouatlles du mtcrobe st redoute du commumsme·1 » 
[p. 54}. 
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Ovide et Guillaume : de l'affrontement au front 
Ovide et Guillaume. en raison de leur statut cornme deux Sujets qui se lancent 
chacun dans sa propre quett! du Bonheur et comme deux membres de la m~mc fami11e ~t de 
Ia m~mt: soci~t~. s'atTront~nt dans k roman. Lt: croist:mcnt de leurs qu~tes a t?t~ pr~sag~ par 
Ia nature de: Ia naissance de Guillaume. qui ~~tomba dans le menage Plouffe dix ans aprcs 
cdui qu'on avait cru le demier. Ovide>l [p. 151. II y a d\!mblce unc relation marquee park 
contlit entre les deux, Guillaume enlevant a son frcre ce qui lui appartenait dans 1e pass0. 
La place spccialc aupres des parents. surtout Josephine. qu'occupait Ovide t?st desormais 
r~scrvce a Guillaume : Ovide n'cst plus lc «chcf'-d'cxuvre)) de sa mere [p. 26]. Cd 
antagonisme entre les deux fn!res demeure present tout au long du roman. Guillaume t:st 
le premier a se moquer du fait qu'OYide sortira avec Rita : «Et lis eurent de nombreu'\ 
enfants>> [p. 20 }: ce qui incite Ovide a dire : ((Neva pas commencer a l'embrasser sur les 
bras. C'est pas ta mere. ni ton p~re)l [p. 20]. fv1t!me C~cile reconnait que sa mere a 
manifeste trop d'indulgence envers le benjamin : «vous l'avez trop gaten [p. 20). Ovide 
stotfusque lorsque Tom Bro\vn. qu'il croit interesse a Ia musique, revele qu'il rend visite aux 
Plouffe pour entrainer Guillaume et i1 commence a s'apcrcevoir que «l'habilcte de son frcre 
constituait, aux yeux des femmes et des intellectuels etrangers, I' element le plus intercssant 
de sa famille>~ [p. 27]. En plus, Ovidc fait une grimace lorsquc sa mere dit a Rita : c<Pour 
Guillaume, on est si habitue de le voir faire des exploits qu'on trouve ~a nonnal. Vous 
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comprenez., c'est notre bebe. On l'aime bien)) [p. 77]. Ces exemples mettent en relief des 
le debut du roman Ia difference entre les dt:ux genres de Bonheur recherches par les deux 
fi Is ~t presage l'une des plus importantcs dial~tiquL"S : l'habilcte (physique) centre 
!'intelligence. 
Dans le fond, Rita n'est qu'un moyen de pennettre soit a Ovide soit a Guillaume de 
fain.: prevaloir son mtert!t respectif. Ovide. dont h.: narcissisme est blesse par !'attention 
accord~ a !'athlete dans sa societe. essaie de faire com prendre a Rita, dans une tentative de 
rationalisation ou de justitication de ses gouts personnels. que ((le sport est mepnsable 
aupn!s de Ia grande musique» [p. 32]. Rita Toulouse sert cgatemcnt d'outil a Guillaume pour 
confirmer Ia suprcmatie du sport. celle-hi n'etani qu'un simple trophec pour cdui-ci. La 
premiere veritable confrontation entre \es deux freres a lieu lors de \a soiree l)t.ul!asse. 
L'aspect contraire des quetes d'Ovide et de Gutllaume se fait voir lorsque celur-ci reussit a 
enlever Rita a celui-la. Le fait qu'Ovid~ soit en t!tat de conjonction avec son Bonheur 
implique. dans ce cas au moins. que Guillaume ne l'est pas ( ou l'est dans une moindre 
mesure): i\ est vrai que Guillaume n'est jamais disjoint par rapport a son Bonheur dans Ia 
premiere partie du roman. mais ici toute l'attention est dirigee vers le spectacle d'Ovtde: 
Guillaume ne peut permettre que cda arrive. Aussi ce demicr passe-t-il a sa performance. 
Guillaume ayant conquis Rita. Ovide n'est plus conjoint vis-a-vis de son Bonheur. En fait. 
le Bonheur de 1'un s'acquiert souvent au depcns de celui de l'autre. ll est vrai qu'en general 
le jeune est plus content a Ia maison quand Ovide est au monastere. Alors, au moment ou 
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Ovide emmenera Rita au Chateau Frontenac, Guillaume menace de mettre fin ace Bonheur: 
par le chantage. il arrive a se procurer ce qu'il veut en protitant du Bonheur de son frere: <cJe 
sa is pourquoi t'cs content. Rita Toulouse. Jc t'ai vu avec a midi [ ... ] j'suis un hom me d 
j'aime ~a couchcr tout nu. Je parlerai pas si tu dis a Ia mC!re de pas me faire mettre le maudit 
pyjama>) [p. 251 ]. Entin, quand Ovide semble avoir unc fois pour toutes conquis Rita. il faut 
que Guillaume sc rcmette a t1 irtcr avec sa future bet lc-sreur. II est vralscmhlablc que cdtc 
habitude qu'ont les deux freres de se disputer la femme decoule de leur relation avec leur 
m0rc. L'aspect inccstueux que Jost!phinc avait introduit dans ses relations avec scs tils a 
~videmment gagne toutes les relations que maintienncnt ces dcmicrs avec un mcmbre de 
I' autre scxe. lis nvalisent done pour l'attention de Rita, qui n'cst des lors qu'unc extension 
de Ia mere. Et tout~s l~s femmes Je seront aussi longtcmps que les tils nc rompront pas lcs 
liens qui les rattachcnt a ellc. 
La rivalit~ entre Guillaume ct Ovide pour !'attention et !'amour de leur mC!re est 
responsable du caractere malheureux qui marque Ovide pendant une kTfande partie du roman. 
Ayant ete depourvu de l'un1que attention de sa mere a l'age de neuf ans ( rappelons qu'Ovide 
a vinb'1-huit ans au debut du roman alors que Guillaume en a dix-neuf). il n'est pas capable 
de preciser son Bonheur, ou tout simplement de rem placer sa mere par une autre. La mere 
ayant etc sa premiere victoire, par contre, Guillaume a, lui aussi. du mal a viser un nouveau 
Bonheur. Aussi ne cherche-t-il que de Ia gloire au moyen de Ia victoire et aupres de la 
femme. La mere joue done un role davantage important dans les quetes du Bonheur de ses 
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deux fils que l'on n'a expose jusqu'ici. Elle est presente de maniere plus concrete dans le 
sport. dans Ia musique et ks belles choscs ainsi qu~ dans lcs autres femmes: ces objets de 
valeur ne sont possiblement qu'une autre manifestation de Ia mere. Cela explique le fait que 
les enfants Plouffe soient toujours des enfants a des ages ou ils devraient etre des adultes. 
ainsi que pourquoi Gui11aume finit par etre le seul fils a attetndre \'age d'homme. ayant 
depassc la fronttere de Ia zone materndk. la maison : il sc retrouve a laguerre ct tl tue au 
front. 
Les schemas actantiels des deux sujets principau:x exposes. la discussiOn des parcours 
narratifs du quatnemc chapitre peut maintenant ctre repnse. car <.:es parcours ddintssent 
chacun un actant fonctionnd. Lc premier parcours narratif consiste a conqucrir Rita 
Toulouse. Cependant, nt! l'ayant pas accompli. Ovide est toujours un Enfant: il est vierge 
~t i I habite chez ses parents. Dans le deuxieme parcours narrati [ ou Ovid~ s~ n!fugie au 
monastere. il s'agit de qmtter Ia famille pour une autre famille: meme si Ovidc n'est plus a 
Ia maison, il est toujours en Famille . le monastcrc, ~:n tant qu'entite religicuse qui est severe 
et d'ou Ia Femme est exclue. n'est pas si difterent de Ia maison Plouffe. C'est done l'actant 
de Ia Fami\le qui prevaut. Dans lc troisieme parcours narratif, Ovide revicnt du monastere 
pour conquerir Rita. 11 est plus que jamais un lndiv1du. Cet actant se maintient dans le 
quatrieme parcours. qui consistc a se trouver une situation. En s'engageant dans ces deux 
parcours, Ovide fait tout pour lui-meme, pour l'lndividu qu'il est. Dans le cinquieme 
parcours, ou Ovide cherche a se marier. c'est encore Ia Famille qui prevaut. Car devenir un 
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homme pour Ovide implique epouser Rita et. finalement, engendrer des enfants. Entin, 
1\~pi Iogue rcvck que k dcrnier pare ours vehiculc l'actant de I'Enfant : dans sa quete 
d'lndividu, Ovide n'est pas devenu un Homme: il a plutot prodult une Enfant tout en 
demeurant un Enfant l il reste aupres de sa mere). 
Tout se prcsentc differemment pour Guillaume Dans le premier parcnur~ narr:1tif 
Guillaume ct Ovidc nc sont pas trcs diff~rcnts l'un de l'autr~ · il sont trath~s en Fnfant par 
leurs parents. mcme si Guillaume n'cst pas viergc. Dans lc deuxicme parcours. lorsqu'Ovidc 
est au monastere. \a Famille prevaut comme actant. Quant a Guillaume. 11 a peur et il traine 
beaucoup a Ia maison a Ia suite de son arrestation par la police. y cherchant asilc. La 
Familk est done l'actant dominant pour lui aussi. Ensuitc. I'Individu est l'actant qui se 
degage du troisi~me parcours :Guillaume sait alors que les Reds de Cmcinnati s'interessent 
a lui: il se distingue, al n!gne plus que jamais et il s'en vante devant son fn!re n!cemment 
revenu du monastcre. Lors du bref quatneme parcours narratif, quand Ovide cherche unc 
situation. Guillaume n'est gucre present. II est toutcfois present assez longtemps pour sc 
faire battre par des officiers. Cet acte de violence rappclle Ia rach!e re~ue de son pere qui 
continnait son image d'Enfant dans le premier parcours : l'Enfant est done. ici. l'actant qui 
se degage. Dans le cinquieme parcours, lorsqu'Ovide essaie de passer a \'age d'homme en 
annon~ant son mariage et son nouveau poste. Guillaume annonce qu'il s'enrole. C\~st done 
sa tentative a lui de devenir un homme. Avant de l'etre, c'est son Individualite qui refait 
surface. L'epilogue confirme qu'il a bien atteint cet etat d'Homme, alors que pour Ovide 
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l'age d'Enfant revient. 
Les parcours contirment ce qui est expose par les schemas actantiels qui precedent 
ct il se resument ainsi. E representant l'actant de !'Enfant. F celui de la Famtllc, I celui de 
I'Individu d H cdui de !'Homme : 
( h:llil' ( iulflazmlL' 
/ II 
I-I E""'./I~E/ I E I \/ E ~ 
F F 
Le schema d'Ovide est symetrique, ce qui indique que sa qw!te est un cercle vicieux · son 
statut a Ia tin est le meme qu'au debut: c'est un Enfant 1 avec une Enfant)_ tout com me 
l'analyst! des espaces a rev de qu'i I entame et about it sa qUt!te a Quebec. Le schema de 
Guillaume n!vde que. pour tes trois premiers parcours. sa quete le mene aux memes endroits 
que celle de son frere. Meme s'il n!gresse au stade de t'Enfant pendant le quatricme 
parcours, il arrive ( et ce n'est pas surpenant pour un champion) a faire une remontee dans 
les demiers parcours. un «sprint tinal>> [p. 131 dont son pere serait tier~ 
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CHAPITRE SLXIE~IE : 
LES DEl~:X l~~IVERS ET LES TROIS (QlT Ql'ATRE) FO~CTIO:\S 
Le sociolecte et l'idiolecte 
Etant donne que les deux quetes principales du roman sont des quetes de l'lndi" tdu. 
i I n\~st pas aonnant qu'unc diah!ctique importantc cxiste entre l'univcrs individuel ( ou 
l'idiolcctc) ct l'uni\crs colkct1f (OU lc sociolcctel. qui sont lcs deux rn1cro-uni\ers 
scmantiqucs ou lcs deux uni,,-crsaux lcs structures axiologiqucs dcmcntaircs ou ks 
axiologies comme systeml!s de valeurs. Ovidc est tiraillc l!ntrc l'idiolectc ct k soclOicctc 
dans Ia mesure ou son Dcstinateur !'est. la Famille dant Ia rencontre des deux univers. La 
valeur Ia plus irnportante de l'univers collectif est celle de l'interdit ou de Ia prohibition de 
l'inceste. L'on s'attendrait naturcllement a ce que Ia relation quasi incestucuse qu1 cxistc 
entre Josephine et scs fils soit brisce a Ia suite du dcpan de la maison de ces demicrs. 
Ccpendant, le lcctcur apprcnd dans l'cpiloguc que Napo!Con ct Ovidc rctoumcnt a Ia maison 
matemelle, retour qui implique un retour vcrs Ia mere et qui symbolise un retour vers Ia 
matrice. Le manage et Ia procreation n'ont meme pas pu rompre l'inceste. qui continue done 
a do miner Ia relation entre mere et fils (a l'cxception de Guillaume ... ). 
La regie Ia plus imponante de l'univers individuel est celle de l'interdit du meurtre. 
regle qu'Ovide nevi ole pas. Cela ne veut pourtant pas dire qu'il ne so it jamais question de 
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meurtre lorsqu'il s'agit d'Ovide. Bien sur, sa mere suggere qu'il sc soit suicide quand il ne 
retourne pas a Ia maison. done a elle. apres Ia desastrcuse soin~c l)aillussc. Et Cecile 
\'accuse de Ia mort d'Onesime: «II lui a jete un sort. Sorcier maudit~ [ ... } C'est le dcfroque 
qui l'a tue')) [p. 296-2971. ~lais \a n!alitt:!. c'est qu'Ovide ne s'cst pas suicide ni non plus n'a 
tue l'ami de ccxur de Cecile Bref. Ovide passe outre la \oi du sociolecte tout en ohcis~sant 
a cdk de \'idiolectc. 
Guillaume, par centre. fait preuvc d'unc veritable inversion des contcnus en cc qut 
concerne les deux univers. L'inceste marque sa relation avec Jos~phine. tout comme il 
marque cdlc de scs frcrcs. Durant Ia plus grande partie du roman. Guillaume nc viole pas 
Ia loi de l'interdit du ml:!urtre et II n'est done pas tn!s different d'Ovide t:n ce qut a trait aux 
deux univers. Il vainc, mais il nc tuc pas. Pourtant, tout change pour de bon vers Ia toute 
tin de Ia quatriemc partie. Guillaume rctoume a Ia maison l.;!n unifonne mtlitairc et il fait 
mourir son ~re : «On entendit k long «ah ~)) dechirant de Theophile» [ ... ] Le paralytique 
etait mort depuis \'arrin!e de Guillaume>> [p. 329 et 331]. Dans l'cpiloguc, Guillaume dcvient 
un veritablt! tueur en racontant, par le biais de ses lcttres, ses exploits militaires. Qui plus 
est. il acquiert de sa mere Ia reconnaissance d'homme : la relation quasi incestueuse ne 
pourra plus exister entre lui et Josephine, et Guil1aume se rachete. La situation tinale est de 
ccttc manicrc trcs ditTcrcntc de Ia situation initiale pour Guillaume : il rompt avec l'inceste. 
loi deja transgressee, et il enfreint l'interdit du meurtrc, loi a laquelle il obeissait jusque-la. 
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Guillaume est. lui aussi. pns entre les deu.x univers. etant lui-mcme un Individu.. alors 
que son Dcstinatcur. la Societe. rckvc de l'univers collect if. La culture (de Ia socich~) et Ia 
nature (de l'individu ), les deux faces du sociolecte. se disputent lc destin d'Ovide et de 
Guillaume. qui. eux. se disputent Ia vie et Ia mort ( ou Ia survie de l'individu ). les deux faces 
de l'idiolecte. La nature d'Ovide ne cadre pas du tout avec Ia culture qui l'cntoure et dans 
laquelle il se sent c;:nscvdi. Cette culture se fait de plus en plus americaine. de sorte que 
meme ceux qui essaient de demeurer fiddes aux anciennes valeurs. originaires de Ia France 
mais qui n·~ existent mC:mc: plus:\~~. tinissent par renoncer a leur natured parse soumcttrc 
a Ia culture dominante. Par exemple. Ovide. unc tois revenu des Etats-Unis. utilise son 
premier anglicisme t1abrrant: «Ils ct.Jm.:dl~!nt ton depart" [p. 314-315. souligne par no us]. La 
lutk que doivent entrcprendre ks individus commc Ovidc Plouffe. dans unc societe commc 
c~lle de Quebec dans l~s annces 1930 ct 1940. est lc micux cxplicitce dans Ia description 
suivante de Fran~ois Thibodeau, qui accompagne Ovide au piano lors de Ia soiree de 
musique d'opera : 
Chetif~ timidc. manquant de contiance en soi. il !X!rsonnitiait le type a qui Ia vie n'a 
pas permis de fain~ fructitier ses dons par le travail et l'etude La classe ouvrit:rc 
pullule de ces talents en friche. On les voit ici et Ia. atteles a des emplois mediocres 
qu'ils remplissent machinalement. les yeux perdus dans un reve qu'ils ne parviennent 
jamais a preciser. lis le poursuivent dans toutes les directions et a Ia tin tombent 
dans le gatisme, for~ats d'unc raison de vivrc au-dessus de leur attcinte [p. 79-801. 
&
6 Le cure Folbeche d1t. :rVous n'rgnorez pas toutle mal qu1 s'est t1ut en France. Vous n'avez qu'a 
ecoutcr les chansons de Luctennc Boyer et de Tino Rosst C'est l'impurete falte melodie Dteu en a assez 
La France doit expier ses peches [ . ] Est-tl JUSte que cette populat1on de Ia provmce de Quebec[ ... ] allle se 
gater au contact[ ... } de ces Fran~ais. dont les pcches sont trop connus [ .. j", [p. 228-229]. Quant a 
Theoplule. tl se cache dans le salon pour ecouter .J'ai deux maitresses 
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Alors qu'Ovide se trouve au.x prises avec su nature et Ia culture, Guillaume. lui, est 
plutot en luttc av~c les deux faces de Ia culture qut!becoise. S~lon Victor-Laurent Tremblay. 
i 1 existait ( ou il t!xiste encore) a· au Quebec une culture «populaire)) I qu'i1 designe 
curi~us~m~nt etnaturen let une culture «ot1icidle>) (qui prend le nom lk ((culture)))~-. C'cst-a-
dire que malbJfe les changements socio-t!conomiques (Ia culture americaine populaire) qui 
s'cmparent de Ia societe qucbecois~ dans le roman. cette dcmierc rest~ jusqu'a un certain 
point tidele a ses racmes cathol iques et fran<;aises (Ia culture officielle). La maison ~t Ia 
Famille. par ~xemple. tiennent au pass~ ct au rattachement aux ongines. D'ou le fan que 
GUillaume doive passc.:r d'enfant en homme ou d'homme en enfant selon qu'i\ est a Ia maison 
ou dehors. 
Done. scion les tcrmcs de Tremblay, lc rapport nature- culture qui caractcrisc 
l'univers collect if marquerait done Ia quete de Guillaume alors que Ia valeur" ie~-mort qui 
caracterise l'univcrs individuel se dirait de Ia quete d'Ovide. 11 a ete constate plus haut 
qu'Ovide perd progressivement de son caractere individuel au fur eta mesure que Ia culture 
americaine s'impose. le n!sultat etant qu'on repere meme un anglicisme dans ses paroles. 
En ce qui conceme lcs deux univers, Ovide semble abandonner. memc si c'est a son insu, 
Ia quete de l'Individu. Le mariage et Ia procreation etant le resultat de Ia quete d'Ovide. 
l'Individu s'etTacc devant Ia garantie de la survic de l'espece, laquellc est plutot de l'ordrc du 
~7TREMBLA Y, Victor-Laurent. ·c«Le mythe des Jantbes, chez Roger Lemelin» dans Vmx et 
lmag~s: littt!rafllre quJhecr>lse Vol xvm. #2 (53): htver l993 [p 369]. 
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sociolecte. La survie de l'espece succede a la mort (de Ia quete) de l'Individu. 
La religion a un role important dans Ia qu~te d'Ovide et de Guillaume. Le cure 
FolbCchc. pour des raisons cvidcntes, rcpresente la religion plus que tout autre acteur dans 
le roman. Comme Ia Famil\e. Ia religion se range entre les univers individuel et collectif: 
elle a commc tonction de mcttrc en parallde lc destin de rindivtdu et celui de l'espece. Le 
cure est de !'avis que Ia sun:ic de Ia "Race" canad1enne-fran<;aise depend de ce que 
deviendront les gens com me Ovide et Guillaume: «Et nos jeuncs gens, l'avcnir de Ia race 
canadienne-fran~aise. scront fauchcs sur lcs champs de hataille curopcens» [p. 227). La 
place d'Ovidc est done au monastcrc : «Autant de rcligieux~ autant de victimcs arrachces aux 
canons anglais>) [p. 274 ): et celle de Guillaume est aux Etats-Unis :«Guillaume se refugiera 
aux Etats-Unisn [p. 274}. Chose curieuse. quotque le cure ne dt!tourne pas ses paroisstens 
de l'accouplcmcnt, la mcilleurc fa\on d'assurcr un futur a Ia ''Race". il nc lcs encourage 
jamais a le fa ire non pi us. 
La guerre, le sport~ la religion et Ia survie ou la fecondite sont des valeurs qui refont 
surface constamment dans l.es Plm~lfi..·. La societe dans laqudle se deroulent les evenements 
du roman, que ce soit une societe traditionnelle francophone et catholique ou une societe 
americanisee nouvelle, semble faire entrer en jeu et manipuler ces valeurs. produisant done 
un effet quelconque sur ceux qui y vivent. Cependant, l'«ideologie tripartie», con~ue et 
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cxposce par Georges Dumezil~~~., amene a croire que c'cst plutot l'inverse, que ces valcurs 
n!currentes ont comme fonction de constttuer et d'organiser toute societe d'origine indo-
europeenne, dont Ia societe quebecoise de Ia tin des anm!es 1930 ct des annet!s 1940. Cette 
ideologic tr1partic est <cla regulation qui fait que toutcs lcs activitcs socio-rcligicuscs sc 
rcpartisscnt ct s'ordonncnt d'aprcs trois fonctions · Ia fonction souvt:rainc ou ctspiritucllc>) 
[ ... )~ Ia fonction ccmaniale»' ou violcntc [ ... } : [ ct l la fonctJOn c<'H~gctatl\ C>)' ou nourricicrc. 
productnce de richesscs [ ... ]~'}>,. Ces trois fonctions sembh:nt bel ct bien corrcspondrc aux 
themes recurrents mcntionncs pi us haut. 
Lt.!s trois fonctions pcrmcttcnt de rcpcnscr cc qui precede d'unc autre manicrc. La 
premiere fonction est vchiculec par la religion . par le cure Folbeche, par Thcophilc ct par 
Josephmc particuliercmcnt. Mcme Ovidc y est pour qudque chose. Ccs pcrsonnagcs ont 
chacun un domaine qui est cense ~tre le leur : c'est Ia paroisse pour le cure, le sport pour 
Theophilc et Ia maison pour Josephine. La paroisse est ((un~ famillc de plusieurs millil.!rs 
~HLa semrouque greJmass1enne dont on se sert f.ut elle-meme reference a Dumezli selon Lemelrn. 
cLa senuouque gre1mass•enne a cherche a concther les d1verses accepttons ( les d1vers apsects du concept de 
valeur) [ . I Deux grandcs classes de valeurs ont ete eta bites. les valeurs descnptlves et les valeurs modales». 
;calors que les prem1eres relevent de Ia troJsleme fonct1on de G. Dumez1l. les sccondes relevent de Ia 
prob\emauque des deux grandes fonctlons de souveramete» C. f LEMELIN. Jean-Marc. cDe Ia valeur a Ia 
valence, dans Pra!{rammatique: Autre.v ~tude.'i: l.e.v f.:uu.v Je•la .vemiouque: ( (rc:urta.v, Fonwmlle· c'l 
li/hl!rhl!rg, (En ilgne}. mars-mal 19<)8 [http . .'W\I..VI UCS mun ca.1 ~1emehn/sem\Otlq html C.~:l a\nJ J99G). ct 
GREIMAS, A. J et Courtes J. Semiotltflle; dictionnam: rmsonne de Ia 1heorie du langagl! Hachettc. Pans~ 
1979 et 1986 {tome 1. p 151-153 (surtout p. 152t tome 2. p 238-239 art1cle "Thym1que" par J. F (Jacques 
Fontamlle)j. 
)l,llEnc.:yc.:lopaeJia l fniwrsa/is (Supplement, Vol. 1 ). ,,Dumezll. (Georges)» Encyclopaedia 
llmversalis FranceS A Pans; 1980 [p 4 76] 
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d'enfants [ ... ] dont il [le cure] avait pris charge vingt-cinq ans auparavant)) [p. 54]. Le cure 
avait depuis lonbrtemps gouveme ses parmssiens sans accroc. mais. com me dit le roman. ((Ia 
dangereuse et ingrate periode de l'adolescence et de In jt~unesse ~~t tonjouP\ :1 cr::~indn~ [ ! 
La famille [ ... ] pretendait user de Ia fom1ation et de \'esprit catholiques pour se conduire e11e-
memc» [p. 5""' ]. Le cure voit diminucr pcu a peu son autoritc ~t lc lcctcur assistc a 
l'affaibl issemcnt de Ia fonction souverainc. au moms en ce qui a trait au cure. Plus tard. 
a pres le geste national iste de Guillaume lan<;ant une balle de baseball aux souverains 
bntanniqucs. le manque de pouvoir du cure est ~vident : d s'tnterpose dans l'~chauffourrec 
entre lcs gendarmes ct Guillaume. ordonnant a ccux-la de Iacher cclui-ci : <(I order you to 
give liberty to Guillaume» [p. 138). Lc cure a unc trop bonne opinion de son autoritc. 
«\:royant com prendre que le brav~ Qucbccots [lc detective de la Police pro\ rncialc qui est 
responsable de la liberation de Guillaume I cxpliquait aux co losses rouges qu'il scrait 
imprudent~ dans les circonstances. d'arreter un Canadien fran£;ais sans Ia permission de son 
cure>> [p. 138-139]. La n!alitc est que Ia toute-puissancc du cure n'est pas si toutc-puissantc 
qu'il le croit. 
En fait. Ia defaillance du pouvoir du cure est evidcnte chaque fois qu'il essaie 
d'intervenir. 11 a beau essayer de faire reprendre Theophile Plouffe a!. 'Acllon ( 'hrellenne 
et il ne peut rien pour sauver ses jeunes paroissiens de \'inevitable conscription. lJ ne auto rite 
qui depassc les limites de Quebec se fait sentir de plus en plus dans le roman, comme 
l'importance des evenements nationaux et intemationaux pesent de plus en plus lourd sur Ia 
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ville. 11 s'agit des autorites a Londres et a Ottawa ainsi que la hierarchie superieure de 
l'Eglise ~atholique. Comme l'explique Denis Boucher. dans des propos ft!dcralistes lors de 
l'assemblee des six ouvriers de/. '.~cllon ( '/zrellenm.: dans les locaux du .Vt.Jllonailste. ce qui 
se passe auteur d'eux est virtuellcmcnt hors de leur maitrise. car les autorites britanntqucs. 
canadiennes-anglaises et quebecoises catholiques agissent en complicite ies unes avec les 
autres pour maintcnir Ia division entre ks Canadiens franc;ais ~t l~s Canadiens anglais. 
comphcite qui tinit par garder ceux-la dans un etat de soumission : 
Qui done est interesse ace que cette division dure toujours·~ L'Anglcterre. Car un 
Canada uni, une vraie nation se debarrasserait vite de sa tutelle. Et quel est l'atout 
de I'Anglcterre pour entretenir cctte division : la province de Quebec catholique. 
Nos conquerants utitiscnt notre nationalisme. notre catholicisme. notre sang fran~ats 
pour fomenter ccttc mcscntcnte. D'un autre cote. nos bons evcques, desircux 
d'assurer Ia survivance de notre race. doivent par un de ces penibles paradoxes de 
l'llistoire, employer les memes tactiques. Si lc Canada devcnait nation umc ct 
mdependante. e'en serait fatt de notre admirable catholicism~. de nos incomparablc.:s 
traditions et de notre esprit fran<;ais. Car. lcs ponts-lcvis de Ia Province abaisscs. 
nous serions vite devores par le monstre anglo-saxon et rnaterialiste que notre clerge 
tient heureusement en echec aux fronti~res de Ia Province. Le Foreign Office de 
Londres. diabollque comme toujours, a deputs longtemps compris l'identite de ses 
inten!ts avec ceux du clergt! queb~cois. Et c'est Ia que nous '-'Oyons Ia diplomatic 
anglaise proposer a notre haut clcrge une abominable collaboration [p. 156 ]. 
La tendance d'atTaiblissement qui s'abat sur le pouvoir du cure se trouve chez 
Josephine aussi. On sait deja que ses enfants lui enlevent peu a peu ses possessions 
personnelles, chose qu'elle tolere aussi longtemps qu'elle rendra ses enfants heureux. Mais 
ses enfants font plus que lui derober ses possessions : ils contestent carremcnt son autorite. 
Le premier a le faire est Napoleon qui renverse la decision de sa mere qui ne veut plus que 
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le pasteur americain retoume a sa maison~ Napoleon dit : ccJ'en ai assez de me faire passer 
lc torchon. L'abbe Bro\vn va venir me porter mes portraits. C'cst moi qui vous le dis)) [p. 
671. Ensuite, malgre \'interdiction mise en place par Josephine ( «Je veu.x pas Ia [Jeanne] voir 
trainer ici [ ... } Tu peux lui donner son transfert)) [p. 120]), il assure a Jeanne une place sur 
le baleen pour Ia parade royale: «Vous garderez unc place pour mon amre Jeanne Duplessis. 
J'ai dit)) [p. l20J. Un peu plus tard. il d~fie son pt!re dele frapper avec sa ceinture. Cecile 
se rebitTe die aussi centre l'hegemonie matemelle quand Josephine lui dit de ne plus voir 
Onesime: «C'est de votre taute. J'me suis pas mariee avec Oncsime parce que vous \oulil:z 
que je reste avec vous [ ... ) Maintenant vous m'enlevez mon seul ami [ ... ] Allez-vous-cn. sans-
ca:ur, sans-cccur~ » [p. 119}. Lorsquc Josephine fait partir Jeanne et Onesime, venus regarder 
passer les souverams anglais. Napoleon laisse echapper un juron devant sa mere ( « Viourge 
de Yiourge~» [p. 135]) t:t Cecile dit: ccMekz-vous de vos atTaires. vous. Ia m~re~)) [p. 135}. 
Plus tard. el1e justitie «sur un ton de defi» le fait qu'elle circule en autobus avec Onesimc [p. 
2241. Entin. Guillaumt!. muni de scs mille dollars et de son contrat avec les Reds de 
Cincinnati, est lc veritable mencur dans la maison, quoiqu'il ne soit jamais irreverent : «-
Tu nous fcras des patatcs frites, m'man, ordonna Guillaume» [p. 224, souligne par nous}. 
Quant au pere. Theophile est rendu impuissant par Ia paralysie, par l'age (qui mene a croire 
que !. '.·lcr um ChrL~Itennc l'avait vraiment renvoye a cause de son age et non pas parcc qu'i I 
n'avait pas pose de banderoles sur sa maison~ si ce n'est pas a cause du lancer de Guillaume): 
aussi son pouvoir se transforme-t-il en impuissance. 
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Napoleon, Cecile et Guillaume n!gentent tellement dans Ia maison~ qu'Ovide. une 
fois rcvenu du monastere. ctrugit)) : uSiknce~ [ ... ] Tous. vous allez marcher droit. Et vous 
allcz apprendrc a vous conduirc [ ... 1 ct a fCSpL'"Cter vos parentsn [p. 233 ]. Ovidc est le seul 
des t;!nfants qui ne recuse jamais l'autoritt! de ses parents. La raison en est qu'Ovide lui-
meme ticnt a l'autorite. a l'ordre. t:t de hi a Ia tradition et a !'habitude. Ovide est ccle chef 
spintuel du foyeP> [p. 151 et il a done du pouvoir a perdre Sl Ia tendance a Ia derive de Ia 
tonction souveraine continue. L\~pilogue. si n!vdateur qu•it soit, montre pourtanl que dans 
son propre foyer. c\:st plutot sa femme qui mene. car Ovide conc~de a Rita: «Vas-v a ton 
feu d'artificc [ ... ] Tu revicndras a minuit, commc d'habitude,, [p. 3371. 
Tous les membres de Ia souverainete mentionnes plus haut, surtout le cure et les 
parents PloutTc. sc caractcriscnt par un racismc pro fond ~overs l~s ~trangers ( drangers a Ia 
Famille : a Ia famille et a Ia paroisse). II s'agit d'un racisme centripett:'lq qui vise les 
Canadiens angtais. lcs Anglais proprcment dits ct lcs protestants. La miserc et lc chomagc 
sont chases courantes dans Ia vie des gens de Ia Basse-Ville de Quebec et tis pennettent a 
ses habitants de perpetuer leur haine envers leurs conquerants et aussi envers les immigrants 
tcls les Juifs ( haine qui n'est pas tn!s explicite dans le roman). Ce racisme s'oppose :ll'autre 
forme de racisme. le racisme centrifuge, qui se dit des sentiments des conquerants ( les 
'~0 Auss1 appele le rac1sme du colomse, de l'explone ou de l'oppnme. Le rac1sme centnpete pass1f se 
distmgue du rac1sme centnfuge qui est plutot actif. c•est le racisme de colomsateur, de l'envahisseur ou de 
l'oppresseur C f. Lemelin, Jean-Marc. Pra~ramnrarique: !.a \'te: Alr!tap.,ychologre, [En ligne], 1997 
[http://www.ucs.mun.ca/-lemelirvMET APSYC.htm#metabio) (28 novembre 1998). 
144 
Anglais) envers les soumis (les Canadiens fran~ais), ou des Nazis envers les Juifs et les 
autres races supposement interieures. ll existe une tendance dans le roman a con\·enir k 
racisme centripete de la souverainete (le cure. Theophile et Josephine) en quelque chose qui 
rcsscmble davantage au racisme centrifuge. ce qui tinit par detroner ces souvcrains locaux 
ou familiaux. 
l.t! .Vatumuliste. par excmplc. est un journal qui cssaic de mcttrc en parallClc la crisc 
canadienne-fran<;atse a\CC cclle des Nazts ~t des fascistes en Europe. C'est unc tentatt\·e de 
proclamer la "Race" canadienne-franc;aise une race superieure. un appel aux annes si l'on 
\ eut. II s'agiralt done d'une tentati\e de convertir le racisme ~entn pete en ractsmc 
centrifuge. Mt!me si I.e .Vatumalrste echoue. le sport n'y echoue pas. de sorte qu'il y a des 
changements en ce qui conceme lc racisme tel que vehicule par la fonction souveraine. ce 
qut conduira logiquement a un changement dans I' importance de cette fonction. Lc sport a 
comme tonction de conquerir (ce qui evoque le racismc centrifuge) et. en memc temps. de 
vchiculer le nationalisme (qui se dit plutot du racisme centripcte). Chez Guillaume. il y a 
done (con )fusion des deux genres de racisme. qui va deja a l'encontrc du racismc pun:mcnt 
ccntripete du cure Folbeche. de Theophile ct de Josephine. 
ll importe de voir si cette tendance de la mise en cause de Ia premiere fonction 
s't~tend pour inclure les deux autres fonctions. La seconde fonction. Ia fonction martialc, 
violente ou guerriere ne va certainement pas a Ia baisse dans le roman. En fait~ le contraire 
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~st plutot vTai : laguerre continue a s'imposer de plus en plus jusqu'au point ou dle menace 
d'arracher a Qu~bec une bonne portion de ses jeunes hommcs. c~~ndant. Ia dcuxieme 
fonction ne nait pas de Ia gucrre: dlc est d'abord prcscntc dans le sport d chez lcs athletes. 
qui feront. cux. de bons soldats. 1\.ucunc veritable mention de Ia guerre n'existc dans Ia 
premiere partie du roman. Ia force se reprenant plutot lors des evenements sportifs et chez 
ks intcresses au sport Napoleon. Guillaume. Thcophik. Tom Brown. Stan Labrie et 
Charles rv1ctivicr. Ccpcndant. Ia dcuxicmc partie du roman commence ainsi : <cMai 1939' 
llitlcr provoquait !'Europe [ ... j Encore Ia gucrrc·) [ ... ] Une autre cpoque sc kvalt>) [p. 113\. 
Mais lc sport d Ia gucrrc rcstcnt scpares ct distincts. a part l'allusion suivante : <cMais dcpuis 
Ia venue du pasteur Tom Bro\\11, unc ere nouvdle cclosait. portant unc myst~ricusc scmcncc 
d't~vcncmcnts>) [p. 113]. C\~st-a-dirc qu'i1 risque d'y avoir un lien entre Ia nouvelle cpoquc 
engendrcc par la guerrc ct Ia nouvelle <.!re engcndrec par lc sport. C cpcndant. ccttc n1cntion 
de laguerre eventuelle en Europe est vitc remplacee par le sport: Napoleon et Guillaume 
«rcvcnaicnt du tt!rrain de JeW) [p. l 13]. 
Bientot aprcs. Ia politiquc, neccssairement prescntc dans Ia guerre, sc mclc au sport 
pour Ia premiere tois lorsque Guillaume lance Ia ballc de baseball au cortege royal dans un 
elan de nationalisme : le sport et Ia guerre se confondent. L'impact de Ia guerre se fait de 
plus en plus fort dans la troisieme partie qui. cotnme Ia precedente. debute avec une 
reterence a Ia guerre qui eclate en Europe. Le sport et Ia guerre y sont de nouveau n.!unis : 
<cQuelle scrie mondiale! [ ... } Battrait-on les records de la premiere Grande Guerre?» [p. 219]. 
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II est toutefois a noter que les Canadiens se distinguent des Americains (des Etats-Unis) eu 
cgard a Ia guerrc. Ccux-hi entrcront dans k combat. alors que chez ccux-ci. ((Roosevdt 
Uitait l'arcnc d'un piL--rl discrct» [p. 219]. L~s Quebecois. pourtant, qui nc vculcnt pas 
ccendosscr l'unitonnc des Alli~S>> [p. 21 '>]. Sl..! comportcnt a ]'america inc face a Ia gucrn: : «ks 
Quebecois sc rcndaicnt 'ila toirc de !'Exposition Provincialc pour oublicr leurs soucis dans 
k brouhaha des crieurs de cirque. des trompcttes. des courses de chevaux et dans l'odeur des 
patates fritcs>> [p. 220 }. 
1\ mesure que l'amcricanisation (d'ou l'infantilisme et lc spon) se fan scnt1r, Ia guerrc 
s'intiltrc dans ks actions m~mcs des gens ordinaircs Jc Ia vilk · 0\ iJ~. ctant sorti du 
monastcrc sous pretcxte de nc pas vouloir avoir !'air d'un tire-au-cui. voit ccunc commcrc. au 
sland at ease.: avec sa vadrouilk, [quillc rcgardait>) [p. 2-lO, soulignt! par !'auteur]. Mr}me 
les gens distingucs. tel Ovidc. sont touches par Ia guerrl!. cc demier dcsirant s'enr61er · <cLt: 
petit hommc maigrc, d'un pas arlllfeur. allwtua Ia Cote d'Abraham» [p. 281. soulignc par 
nous}. Mais le lien entre Ia guerrc ct le sport est maintcnant tdlcment ctroit que cdlc-la nc 
vcut ricn savoir d'un intelkctud commc Ovide. qui est rejete en raison de sa condition 
physique. 
La quatrieme partie fait com prendre la relation sport~gucrre encore sous un nouvel 
angle. Comme les deux parties antl-!rieures, elle commence par une allusion a Ia guerre en 
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Europe : «Dunkerque~ Fin de mai 1940~D. Suit un resume assez detaille des evcnements 
intemationaux. avant que 1e kcteur ne soit encore une tois relance dans !'intrigue qui. dk. 
toume uniquement au tour de Ia guerre : les gens de Ia ville sc rassemblent pour protester 
contre Ia conscription. Cependant. pour Ia premit!re fois dans le roman. Ia guerre rem place 
compktement lc sport. Guillaume sc transformc d'athktc en soldat lorsque Ia situation 
intemationale le retient a Quebec Cette transfonnation met fin ~\Ia VIC du pere Theophile. 
sporti f impuissant. Le sport. substitut de Ia guerre, cede done sa place a Ia guerrc·•l_ 
Finalement. pour les gens de Quebec. Ia guerre n'est plus un spectacle ou elle est plus qu'un 
spectacle : elk leur creve ks ycux~ Le gouvcmcment impose Ia conscription. cc qui est 
relate aux gens de Ia ville par le Cardinallui-meme Ni meres ni cures ne peuvent arracher 
ks tils a Ia menace de Ia guerr~. Lc fait que 1c cur~ Folbe~he ait beau essaycr de soustrairc 
scs paroissiens a Ia conscription ct que cc so it lc Cardinal qui I' an nonce aux cttadins s'avcrc 
tres important. Une autorite autre que celle dite spirituelle t:t n!scrvce au saccrdoce 
s'annonce alors : celle de l'Etat du gouvemement. L'autorite de ceux dont le pouvotr n'avait 
jamais ete mis en doute (les pretres) se voit remplacee par i'autorite de ceux qui ont ete dus 
(le gouvemement). 11 est toutetois vrai que le pouvoir du haut clerge ne s'affaiblit pas. Lc 
Cardinal livre les message de Ia conscription aux gens de Quebec. ce qui rappcllc la 
complicite entre les autorites canadiennes-anglaises et le haut clerge. 
'
11
ce qu'il y a sans doute de commun ala guerre et au sport, c'est Ia chasse .. 
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ll s'agit, de plus d'une fac;on, de l'avcnement du peuplc, de Ia classc ouvrierc ou 
feconde. Premierement le peuple se soustrait a la domination ou a Ia souverainete totak 
de Ia pretrise, cett~ souvcrainctc «juridrqu~ ct magique»·i~. en sc d~clarant lui-m~m~ 
souverain ou en choisissant lui-meme sa propre classe souveraine (Ia nouvelle souverainete) 
dont elle peut se debarrasser au bcsoin. DcuxH!mement. Ia classe ou\riere acc.:~de au 
pou\ otr par le seul moyen qui lut 5o it possible · par Ia force. par ses pro pres mains. Le sport 
et Ia guerre (rna is le sport surtout) sont done des moyens qui pennettent a un peuple de se 
reconnaitre et de se fai re n.x:onnaitrc. Par ai lleurs. lc sport. qui rcpresentc k national is me 
( ccA Quebec com me ail leurs. c'est le sport qui donne lieu aux plus arden res mantfcstations 
du nationalismc,> [p. 2121). passe ala gucrrc: cc qui impliquc que le nationalismc est une 
raison de Iutter. Ensuite. le peupk. qui est etroitement he a Ia trotsieme fonction. Ia 
fonction de Ia fecondite. et qui se compose d'<cartisans. commer~ants. deveurs t!t 
agriculteurs''\. attribue une importance a son propre travail. Entin. le sport est un moyen 
d'acceder a Ia deuxieme fonction. celle ditt! guerriere. qui repn!sente. dle. une autre classe 
sociak que Ia classc ouvncrc ou paysanne. De cettc manit!n:. c\~st un moyen pour It: peupk 
de delaisser completement Ia campagne ct de sc diriger vers le mondc en passant par Ia ville. 
Chemin faisant. Ia solidarite triomphe sur l'lndividualitc. quoique ccllc-la se heune. die 
·r~Fm..)'CiopaeJia l fnn·er.mJi.., (-(L~ e!\'~ement:s, les homm~. I~ problem~ de 1986,}. <Sctences 
humames Georges Dumeztl. le renouvellement des etudes mdo-europeennes» Encyclopaedia Cmversalls 
France S.A. Paris: 1987 [p. 448]. 
·nl:'nc.:vclvpaeJia lim\'er.mbs (Supplement, Vol. I). "Dumcztl, tGeorges)• Encyclopaedta 
Umversalis FranceS A. Pans~ 1980 [p. 4761. 
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aussi, a des problemes ... 
La masse ou D'une souverainete a I' autre 
II faut d udi12r d~ pi us pr~s ta pr~s12nc~ de Ia massl.! dans /.L·s I >fuu(/l'. Car non 
seul~ment die mene a Ia dcfaite de l'lndividu'14 • elle permet aux gens de Qut!bec de 
s'identifier a un objet commun. La masse ~st l'outil \!mployc par Ia premiere fonction pour 
fain: rt!pandre le racisme centripetc. A chaque fois que les gens de Ia \- ille sc rassernbk:nt, 
il y a un mcncur qui tes regroupe : pour la panie d'anncaux. Stan Labnc est l'arbitre~ pour 
Ia partie de baseball et Ia reunion des supporters de Theophile, c'est Denis Boucher: pour Ia 
mana testation des grevistes. c'est Jos Bondon: et pour Ia procession du Sa~re-Ctl!ur. ce sont 
lcs ((infatigables messieurs Folbcche>), les membres du bas clergc tel !'abbe qui dit: «Notre 
jeune race nc pcut se permettre de s'exposer a mourir sur les champs de bataille>, [p. 319]. 
Mais les meneurs du groupe. de Ia famille. de Ia famille PtoutTc et de Ia paroisse. sont le 
cure Folbeche et Thcophile. L'objet commun, c'est Ia protection des Canadiens fran~ais et 
ta haine des protestants et des Anglais, lesquelles protection et haine conduisent aux 
oppositions avec retranger (qui est parfois present dans I' r "nn:ersl/J. car cette demiere 
accueille I'Americain protestant Tom Brown). Dans Ia masse, l'lndividu (l'ldeal du moi) 
s'efface devant \'objet prise et ideal de la masse : Ia liberation des Canadiens fran<;ais du joug 
')~La foule est meme capable de changer le caractere de Ia ville. "Quand cmquante mtlle croyants se 
mettent amst a chanter, une v1lle n'est plus une vtlle, [p 31 9) 
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anglais. Un des aspects les plus importants de la masse ~st done que le racisn1e ( centripete) 
prospere en ~lie. Et le cure. par exemple. se scrt de Ia masse pour fomenter Ia haine enYers 
le non-groupe. 
L~ catholicism~ est. lui. tres important dans la tentative du cure d'inciter ses 
paroissicns a se mdicr de. \Oire :i hai·r. tout ce qui t!St drange( n. Lc catholictsme renforce 
Ia surevaluation de cet objet commun en Ia justifiant de par sa relation avec lc 
protcstanttsmc. Apres tout. cc qui se fait au nom de Ia rdigion. au nom de Dieu. doit ~trc 
legitime ... ? Et l'Individu continue a s'aneantir au profit (de l'objet) de la masse. Mais ks 
actions de cette derni~re sont paradoxales die existe pour promouvoir les 1dccs Jc 
nationalisme et de metiance des drangers mais elle fin it parse debarrasser de ceux qui font 
n!pandrc ces memes idees. La vague d'amcricanisation fait que ses ditTcrents membres sont 
epris du basebalL panni d'autres choses. qui vehicuk de plus en plus Ia notion de Ia conquete 
qui releve. elle. du racisme centrifuge et non pas du racisme ccntripete du cure ou de 
Thcophile. La masse dctronc, a son insu, ccux a qui cllc doit son existence. 
II y a de l'ironie dans lc fait que lc pcuple ( la masse). en se dcbarrassant de ceux qui 
vehiculent la premiere fonction, obtienne quelque chose qu'il n'a pas voulu : Ia guerre. Ou 
quelque chose qu'il a cru ne pas vouloir : il ne faut pas oublier que le cure Folbeche est 
responsablc de faire n!pandre l'anglophobie parmi ses paroissiens. de leur rappeler les 
evenements du passe, l'anglophobie et le souvenir de la soutTrance etant les raisons pour 
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lesquelles cotoyer les Anglais d'Angleterre et du Canada dans la guerre semble ~tre chose 
a eviter. r-v1ais Ia guerre n'est qu'une extension du sport ( et inversement) et dle s'imposc de 
plus en plus dans le roman. La gucrre n'est pour les types com me Gui llaumc qu'unc maniere 
de connaitre Ia gloire qu'otTre le terrain de jeu. Un autrt.! aspect 1ronique est que l'avenement 
du peuple resulte en Ia solidarite. qui se montre immanquablement incapable de revendiqucr 
des changements sociaux dans le roman. Dans te fond. il sembl~ que ni l'individu nt Ia 
masse nc rcussissent dans la societe qucbecoise qui sc trouve en pi cine ( r)evotution. Cc qui 
n'est pas tromque a 1\~gard de Ia solidarite. du statut de groupe. c·est qu'el!e renforce Ia 
dcroute du principe d'individuation ... 
Le modele qui ressort de cette etude des trois fonctions est lc suivant : Ia deuxicme 
fonction. cdle dite guerriere. pcrmet a Ia troisieme tonction. celle de Ia productlvitt ou de 
la tccondite. d'acceder a une place normalemcnt n!servee a Ia premiere fonction. cdle de Ia 
souverainete. La force tinit done par l'emporter sur l'csprit, sur l'intellect. en donnant au 
peupl~ un moyen de prevaloir. Mais ce triomphe l.!st de counc dun~c. car lc peup!c 
quebecois tinit par scrvir de «chair a canons» aux Anglais : l'autorite fascistc est remplacce 
par une autre auto rite. cd lc de l'Etat dt!mocratique. Le n!sultat est que les souverai ns 
regionaux, locaux ou immediats ( lc sacerdoce ou Ia patemite et Ia matemite) se voient 
supplantes par des souverains nationaux, voire intemationaux. De cette maniere. les gens 
de Quebec, qui viennent tout juste de prendre leur place dans Ia ville apres s'etre Cloignes 
de Ia campagne, commencent a se brancher sur le monde. L'urbanisation, qui avait succede 
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a Ia ruralite, cede a son tour a Ia mondialisation, qui est. apres tout. le seul moyen par lequet 
le Qm!bec (du present) puisse obtenir sa reconnaissance. De manierc parallCle. le fascisme 
est remplace par Ia democratit! qui. elle. est le chemin par lequel le Quebec arrivera a Ia 
reconnaissance tant rccherchce. 
II se degage de Ia discussion precedente une sorte de quatricme fonction a laqud le 
Dumezil :.1 lui-meme tait allusion. Sdon 1'/:.,u.yclupuedtu l 'nn·L'rsul1s. Ia cctripartition ccnohle)) 
s'oppose [ ... ] a Ia masse des serviteurs et des esc laves. dont \e role est de pcrmcttre aux 
nobles d'ext!rcer librementleur prcrogatl\es'>\. Les sou\erains ou les nobles. qui rek\ent 
de Ia premiere fonction sc scrvent done de Ia deuxicmc fonction. cclle ditc manialc ou 
guerriere. pour garder les membres de Ia troisieme tonction dans un etat de soumission : «lis 
[les gn!Yistes] n\~taient pas batis pour chomer et crier. ils etaient faits pour travailler ct se 
taire,, [p. 1981. Mais qu'en est-il si !'inverse se produit? Cest etl'ectivement cela qui survient 
dans f.l!s I 'lm~tf(!. Lc peuplc ( ou Ia masse) n'est d'abord present dans l'ideologie tripartic que 
dans Ia mesure ou sa soumisslOn aide a garder Ia societ~ tdk qu'dlc a tOUJOurs ete et tdk 
que lcs souvcrains veulcnt qu'elle rt..~te. Cependant, Ia societe queb~coise du roman est unc 
societe en pleine transformation. les anciennes valeurs cedant Ia place a Ia nouvelle (non-) 
culture americaine et n'existant plus que chez certaines families traditionalistes telle la 
famille Plouffe et chez certains individus tel Ovide. Par l'intermediaire de cctte nouvelle 
·l~l:n'-}'c:/opaedia l/mver.m/1.\'(Supplement, Vol. I). -eDumezll, (Georges)». Em.:ydopaedia 
l!m\·ersalis FranceS A. Paris~ I 980 [p 476J 
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culture, mais surtout par l'intervention du sport qui en est une des caracteristiques les plus 
sai llantcs d qui sc j umclle avec la guern.! dans lc roman ~t rclcvc done de Ia dcuxiemc 
fonction, Ia masse qudx-!coise se delivre progressivement de son role d'outil des souverains. 
Par ai lleurs. cn supprimant l't~cart entre lui-memc ct le monde. le peuplc se debarrasse de 
l'autorite fasciste pour se diriger par Ia suite vers un etat davantage democratique. 
Lc pht!nomene de Ia deroute du principe d'individuation mcntionne ci-haut est 
present tout au long du roman. meme lors du championnat d'anneaux ct de la partie de 
baseball d'ou Guillaume sort victoneux. Guillaume est un heros local. un "dieu" a qui lcs 
membres individuds de Ia masse s'identifient d devant qur ils s'etTacent. La dt:route du 
principc d'individuation n'a done pas lieu pour Guillaume, mais par Guillaume : il est (<leur 
veau d'or)) En consid~rant Guillaume non pas commc un lndividu-Sujcl. mais comme un 
individu comme tous lcs autres. on voit que !'importance de l'individu s'affaiblit d'une sc~ne 
de masse a l'autre. Le premier des moments de foule que Falardeau a trop hativement 
ecanes est le champtonnat d'anneaux ou s'atlrontent Guillaume et Charles MetiYier. ~talgre 
Ia description assez detaillee des gens de la Basse-Ville et de Ia Haute-Ville de Quebec, Ia 
remontee en force de Guillaume a Ia toutc fin du toumoi met en valeur lc talent d'un 
individu~ qui tinit parse differencier de Ia foulc. Le prochain episode de masse est Ia partie 
de baseball ou Guillaume a commc adversaire Stan Labrie. Encore une tois celui-la sort 
vainqueur~ mais deja \'importance du talent de l'ndividu est attenuee : Guillaume gagne mais 
la victoire ne fait pas partie de l'intrigue. Le prochain episode de rassemblement a lieu lors 
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du passage des souverains britanniques. Guillaume se trouve de nouveau le point de mire 
de !'episode, mais ccttc fois-ci c'cst pour relater sa pcrtc : pour Ia premiere fois. un indivtdu 
est vaincu lors d'une scene de foule. Ensuite. les hommes de Quebec se rassemblcnt pour 
Ia manifestation contre /. ~~<..·fwn ( 'frrt;lle1111l'. L'intrigue ne tournc plus autour de Guillaume. 
mais le lecteur assiste quand meme a Ia defaite d'une seulc personne : Theophite. En 
essay ant de se fmrc reprcndrc au journal. il est touche par Ia paralysie. Non seulement il 
perd, il est in extenso rcndu impuissant. Entin. !cs gens de Quebec, hommes et femmes. sc 
regroupcnt pour Ia procession du Sacrc-Creur .'\ucun mdividu n'est pn!scnt : 11 s'agit de 
l'effacemcnt entier de l'individu. 
Lors des scenes de masse, tout le monde sc com porte de Ia meme manicre et i I n'y 
aucune differenciation : «le groupe s'habitue plus vitc a son malhcur que l'individu a sa 
pcine,, (p. 2111~ ((La population. toutc a son angoisse. avait deja ouhlie Ia vtsite du roi t.!t Ia 
greve dt.--s employes du journal clerical,, [p. 211 ]. Et lorsqu'Ovide passe dans Ia Haute-Ville. 
les ditTerents membres de Ia masse ne se distinguent pas les uns des autres · cc n'cst qu'une 
(ctouk joyeuse qui le bousculait)) [p. 281 ]. Cela en dit long sur le son de l'lndividu dans le 
roman. Ovide n'est pas capable de realiser son Bonheur en tant qu'lndividu. Aussi s'eloigne-
t-il de son caractere individuel pour se joindre au groupe, a Ia masse~ au moyen du manage 
et de la famille. Guillaume. lui. voit diminuer progressivement son importance. jusqu'au 
point ou Ia seule maniere de rester en conjonction avec son Bonheur est de quitter les 
environs pour aller ailleurs. La deroute du principe d'individuation est mise en evidence par 
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\'importance croissante de Ia masse ou du groupe. Cependant, Ia foule dle-meme est 
incapable. malgre plusieurs tentatives. de reclamer des changements soctaux Ia 
manitestation contre l.'.ictum ( "hrt.;llennc et Ia resistance a Ia conscription sc soldcnt toutes 
les deux par 1'0chec. 
La gut!rre do it d le aussi l.!trc rcgardcc com me ctant un \.!xcmple de scene de masse. 
Bien que Guillaume se stngularist.:! a Ia guerre comme lors dc:s rassembkmcnts sportifs. les 
divers mcmbres de Ia gucrre ( lcs soldats) mcurcnt ct ils sc gcncraliscnt ou sc 
dcparticularisent en endossant l'unifonne militairc. qui finit par les fain~ se ressembler les 
uns aux autrcs. Cependant. l'umforme milita1rc des Allies est Ia marque par excellence de 
Ia chute de Ia xenophobic au Quebec ct il conduit a Ia xcnophilie qui tinira par caracteriser 
Guillaume a Ia tin du roman. 
Done. malgr~ le fait que la masse contribue a Ia deroute du principe d'individuation. 
e lie connait sa pro pre de route dans Ia mesure ou elle est incapable de fai re mettre en 
pratique lcs changements sociaux qu'elle desire. Et le racisme centripetc qu'dle vchicule 
se voit int1uence ou modi tie par lc racisme centrifuge. Cc demier s'impose ou se mele au 
racisme centnpete a mesure que le gouvemement, par le biais des echelons superieurs de 
l'Eglise, contrarie le sacerdoce du bas-clerge, dont l'outil est la solidarite, le groupe, Ia 
masse. Pour cette raison~ les Quebecois~ contents et satisfaits de hai"r les autres de loin, sont 
contraints par Ia conscription a aller a Ia guerre. cette demiere etant un n!sultat du racisme 
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centrifuge. Cependant, la deposition des souverains immediats n'a pas lieu uniquement a 
caus~ de laguerre: la notion de Ia guerre est aussi vehiculee par le sport pendant une grande 
partie du roman. Le sport est au national is me ce que Ia guerre est au racisme (centrifuge). 
Ce n\.!st pas. tinalement. du racisme centrifuge pur qui l'emportt.:. C\~st plutot un melange 
des deu.x formes de racisme. melange qui decoule du chauvinisme sport if et du messianisme 
politique')" t.:t qui ~st responsabk de Ia dcfaite tk Ia fonction sou\erainl.! ou spiritudk · k 
premier sc dit de Guillaume et de ceux qui le reverent alors que lc second est present chez 
les Allies. dont k Canada. qui \CUII.!nt sau\er ccux qu'opprime le fasctsme l.!uropeen. 
Le mondc du taubourg de Samt-Sauveur venen: Guillaume Ploullt.!. symbolc du sport 
par excellence dans le roman. C'est done un heros qucbccois. ce qui annonce d'avanc~ que 
Guillaume a l'etofTe d'un mythe. Mais pour acceder au statut du mythc. il a plusieur~ t!tapes 
a traverser • il s'agit de Ia deification de Guillaume. Premi~remcnt. Guillaume fera mounr 
son pere. cc dont il s'acquitte a Ia toute tin de Ia quatrieme partie. Ensuite. illui faut tuer 
d'autr~s hommes. La gucrrc lui fournit Ia parfaitc occasion · non sl.!ulcml.!nt lc ~ombat 
impliquc logiquement la mort. il n.-!ussira a l'cloigncr de sa mere l.!t a casscr l'inccstc qui lcs 
relie l'un a l'autre. Guillaume accede done au statut d'homme, de perc: le sien est mort et 
il n'est plus question d'inceste entre lui et Josephine. Curieusement. tout cela se produit sans 
pour autant etre pere (com me Cecile atteint le statut de mere sans jamais etre mere. sans 
llfl LEMELIN. Jean-Marc. Pragramma11q11t:: /.a \'le: AIJtap.\}"choJogte. [En hgneJ, 1997 
[http//www.ucs.mun.ca/-lemelin/METAPSYC.htm#metabio] t::!.8 novembre 1998). 
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pass~r par les etapes normales de la maternite ). Guillaume echappe finalement au racisme 
comme il t!chappe a l'inceste. les deux. tinalement. s't~quivalant plus ou moins dans Ia 
mesure ou il sont tous deux responsables de Ia mort ( du pouvoir) du groupe : il cotoie et il 
aime meme les Allt.!rnands: «cLes Allemands sont des beaux athktes .. k m'adonne bien anx: 
eu.x autrcs>> [p. 3411: il est sorti avec unc Flamandc ainsi qu'avcc des Hollandaiscs: i l pcnsc 
que la Bdgtque est uk plus beau pays» [p. 3411: 11 trouve lcs Fran~ais ccbien pol is» [p. 3-l2]. 
II a m~mc hate d'arrivcr a Halifax ou il va «tombcr a plcine face sur le sol pour l'embrasser» 
[ p. 343 ]. i.:e qui itnpliquc qu'il n'est plus auss1 nationahste qu'aupara\ant. peut-~tre m~mc 
federaliste. En quelques m<.)ts. Guillaume echappe aux prejuges que sa famille ct le cure lui 
avaicnt transmis, cc qui n'aurait pas pu se rcaliscr s'il dait rcste a Qut!bcc. ou la masse vcillc 
a Ia Jeroute du principc d'individuation. L'ironic est que Guillaume sc liherc du racismc 
dans lc racisme : lc racismc cnrolc Guillaum\! dans Ia gucrrc. mais il tinit par l'ouvrir au 
monde: et l'ouverture de l'Europe remplacc Ia fermeture de Quebec. 
Pour Ovidt!. Ia situation finale est bien ditTerente . l't!pilogue le voit retoumer chez 
sa mere malgre lt!s vo:ux de Rita. II se laisse guider dans le roman par Ia Femme ( dont sa 
mere). Ia Famille (que mene sa mere) et Ia France (Ia mere-patrie). 
En fin de comptt!. lc racisme et l'inccste scmblcnt corrcspondre plus ou moins : l'un 
existe a cause de !'autre, l'un est l'autre. Ces similarites sont evidentes lorsqu'on projctte les 
deux sur le earn! st!miotique : 
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SchJmu ••I 
racisme 
(Theophile., .Josephine., 
le cure Folbeche~ Ia masse) 
xenophobic 
(les ~azis~ ~apoh~on~ 
Le .Vationaliste) 
inceste 
(.Josephine~ meme 
Theophile ct le cure) 
~ndogamie 
(le nazisme) 
tolerance 
(Ovide) 
xenophilic 
(Guillaume) 
interdit de l'inceste 
(O,·ide) 
exogamie 
(Guillaume) 
Dans 1~ premi~r schema. ks parents Plouff~ et le cure Folbt!che imposent leur ractsmt!. qUI 
vise surtout les anglophones et les protestants. aux t!nfants de la famille et de Ia paroissc 
respectiv~ment. Par Ia regie de Ia contradiction. on arrive a Ia xenophili~: Guillaume nc 
hait plus les etrangers. 11 aime les Allemands, par exemple, memc si Ia gucrrc le force a en 
tuer. La regie de l'implication mene ensuite a Ia tolerance qui se dit d'Ovide. Bien qu'il ait 
des prejuges ht!rites de ses parents et de son Eglise. il est ouvert aux autres. ll defend le 
pasteur americain protestant, par exemple. en disant : «l'Eglise baptiste est tres proche de la 
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notre)) [p. 241. La regie de Ia contradiction conduit ensuite a Ia xenophobic ( dont 
l'antist!mitisme ). par laquelle Ia gam me d't!poux( ses) possibles est dt!ja reduite. e\:cluant 
forcement les Juifs. Le roman ne fait qu'eftleurer cette notion· a Quebec. Napoleon et I.e 
.\'unont.dlste en font preuve. alors qu'outre-mer elle est pn!sente dans Ia politique nazie. 
Le second schema fait correspondrc au racisme l'incestc. C'est surtout Josephine qui 
vehtcule le l:aractere incestueux du roman. mais k cur0 Folb~chc et Thr.!ophile l'asststt!nt 
dans sa tcntativt.! de gardcr lcs cnfants pr0s d'cllc : Theophilc de par son impuissance a Ia 
matson et le cure en raison de son desir ambiucux de distancter sa par01ssc du mondc 
cxtericur. Par Ia rcgle de Ia contradiction. Guillaume vchiculc l'exogamie : il cotoie les 
etrangers et lcs drangeres en Europe, que ce soit pour jouer avec ou pour tuer ccux-ta ou 
pour entretenir des relations sexuelles avec celles-ci. L'exogamte implique l'interdit de 
l'inct!ste. qui est lc contraire de l'inct!stt!. Meme si Ia relation que partage Ovide avec sa 
mere frole l'inceste. c'est plutot elle qui l'a instaure. Mais Ia prohibition de l'inceste 
n'implique pas necessairement que des senttments tnccstueux ne peuvent exister. C'est bien 
ce qui sc passe pour Ovide. Aprcs avoir tache de rcfouler l'inccste en se mariant avec Rita 
et en se faisant perc {done en rcspcctant cet intcrdit), Ovidc voit le retour de son rcfoulc: 
d'ou son desir de retoumer a sa mere. a Ia matrice. Entin~ par la contradiction, le schema 
expose l'endogamie. dont. comme son equivalent dans le premier schema. il n'est guere 
question dans le roman. Mais elle est tout de meme presente dans le nazisme, qui encourage 
qu'on garde Ia race allemande pure. Certainement. Josephine et le cure n'approuveraient pas 
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que leurs enfants respectifs se marient hors de la religion et de la ''Race". 
De la discussion des deux univers et des trois fonctions de Dumenl dc!coulent quatrc 
brrandes classes d'idees, ou ideologies. dont lcs differentes composantes sont toutcs plus ou 
mot ns pnses en charge par des acteurs dans k roman. ayant done une valeur quelconque 
pour ceux-ci. 11 s'agit du sport de la gucrrc, de Ia religion et de Ia f~conditc. En projctant 
chacun d\;ntre eu\'. sur k earn! semtotiquc. on arrive a cc qui suit: 
non-art non-sport 
(=culture (= intellect) 
populaire americaine) 
guerre 
non-paix 
(= agitation, 
greve) 
non-guerre 
(=entente, 
parade contre la 
conscription) 
religion/sacre la'ic 
clerc 
recondite 
virilite 
profane 
impuissance 
im production/ 
sterilite 
Guillaume represente evidemment le sport dans le roman plus que tout autre. mats 
Napoleon~ Theophite et Tom Brown le font aussi. parmi d'autres. Ce qui n'est pas du sport 
serait I' intellect, represente par Ovide., Denis et l'Univcrsite. L'intellect implique l'existence 
de l'art. dont la valeur est prise en charge par Ovide. Enfin, le non·art est «l'infantilisme>). 
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Ia nouvelle culture populaire des Etats-Unis qui envahtt Quebec et dont lcs valeurs sont 
adoph-!es en bloc par Guillaume. Rita et les Quebecois en general. 
La religion est vehiculee par le cure et l'Eglise catholique et par Josephine. Ce qui 
n'cst pas Ia religion est le profane : les principaux pecheurs dans le roman sont Gulllaumt?. 
et mcmc Ovidc. dans leurs aventures ou mesaventurcs se:xudlcs, mais surtout Rita qui fait 
tout pour dle-mcme sans ~gard pour autrui. Lc profane impliquc l'cxistencc du la·ic. de cclui 
qui ne consacre pas sa vie a I'Eglise : Ovide quand tl revient du monastere. Ce qui n\:st pas 
laic est le clerc : c'est Ovide quand il dec1de de se rettrer de Ia \ ic mondame et d'entrer au 
monastere comme frt:re convers. 
Laguerre est pn~sente de plus en plus dans Ia societe qut!becoise. mais durant une 
grande partie du roman elle est presente outre-mer. en Europe. Ce qui n'est pas Ia guerre. 
c'est l'entente. comme Ia complictte qu1 existe. sdon Denis Boucher. entre les autontes 
britanniques. canadienncs-anglaiscs ct lc haut clcrgc. Ellc cxistc aussi dans Ia parade de Ia 
quatricmc partie ou lcs gens de la ville s\!ntcndcnt pour organiser une protestation contrc 
Ia conscription obligatoirc. L\:ntente implique !'existence de la paix. qui sc dit de la societ~ 
qw!becoise dans la premiere partie du roman qui ne fait aucune mention de laguerre. Ce 
qui n'est pas Ia paix, c\:st )'agitation ou le mouvement qui caracterise de plus en plus Quebec 
et ses habitants a mesure que Ia guerre se dresse mena~ante. Entin. la non-paix est 
~galement pn!sente dans Ia gn!ve ou Theophile essaie de se faire n!integrer au journal. 
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L'acteur le plus fecond dans le roman est Josephine, qui a de enceinte vingt-deu.x to is 
dans sa v1c''~. 0" ide et Napolton tinissent dans une moindre mesure. par l'~tre aussi. t!tant 
peres de famille dans l'epilogue. La regie de Ia contradiction conduit a l'improduction. ce 
qui s~ dit de Guillaume qui ne fan nen : il ne tra\aille pas et n~ contribue nullement au 
menage. L'improduction caracterise Theophile aussi : apres que le journal le renvoie et 
avant que Ia paralysie ne le touche. tl traine a Ia maison d it derange sa femme. 
L'improduction implique }'impuissance. Stan Labrie est impuissant sexuellement alors qu~ 
Tht!ophik est rendu impuissant par Ia paralysie. Ce qui n\:st pas de !'impuissance. c'est Ia 
vinlite. Theophile a du l'etre autrefois si Josephine a ete enc~inte plus de vingt tois. Mais 
c'est Guillaume qui n~hicule Ia notion de Ia virilite plus que tout autre acteur. 
L'opinion exposee plus haut qui veut qu'Ovide et Guillaume soient tous deux tlratlles 
entre l'univers individuel etl'umvers collectif sc maintient ici. Ovide se con forme a l'univers 
collectif a plusieurs egards: il retourne a Ia maison a cause du lit:n de parente qui ne lui 
permet pas de trop s\:!n egarer d Ia loi etablie par Ia mere est Ia loi qui d~termin~ It! desir 
d'Ovidc: en sc mariant avec Rita, Ovidc garantit, par un gcste individucl ( engcndrer unc 
'
17Josephme dit :<Mettre un enfunt au monde, mon v1eux, c'est p1re qu'allcr a Ia guerre Com me j'at 
t!U vmgt-deux maladu!s. ~a sc peut que J'ate le courage pas mal usen (p l q lj ( Lne autre dtfference se revele 
ICl entre \es diverses edttlOnS COnsulteeS . dans \es edittons de \968, de \973 et de 1980, Josephtne d1t 
~comme ~a m't.'.\'1 'lrrn·J ~mgt-deuxjins. «;a se peut queJ'a1e le courage pas mal use» [soul!gne par nousj) 
Plus tard clle pense "aux bebes qu'elle n'avait pas rendus a terme, SOl[ a cause d'une chute dans l'escalier. solt 
a cause d'une vtolentc pnse de bee avec Theophtlc. sott a cause d'un danger qu'avatt couru ou Sapoleon. ou 
Cecile. ou Ov1de» [p :!23] (Guillaume aura1t ete, semble-t-il, sa demiere grossesse). 
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enfant), Ia survie de l'espece'~~: et tinalement c'est Ia collectivite qui beneficie de Ia quete 
d'Ovide. La fecondite et Ia religion ont une valeur positive pour Ovtde (valeur determinee 
par sa nature), tandis que le sport et Ia guerre ont une valeur negative pour 1 ui ( c'est un 
aspect de sa culture qu'il n'aimc pas). Cependant. il y a une loi de l'univers cotlectif a 
laquelle Ovide n'obeit pas : celle de l'interdit de l'inceste. En "violant" cette loi. Ovide est 
de n~ccssitc cxclu de l'univers collectif. 
En contrastc avec son frcrc. Guillaume sc rattache davantage a l'univers individuel. 
mais comme son frere. tl en est exclu. Guillaume se disungue par sa sexualit~. cette 
demiere n'dant pas pour lui un tabou : il dccrit ses conqu~tes sexudh:s ouvertement a Ovide 
dans ses lettres. En vcillant a !'obtention de son propre Bonheur. c'cst-a-dire en se 
conservant. il participe a 1\:ffort collectif qu'est Ia guerrc. D'aillt:urs. Guillaume Sc;! laisse 
conduire par Ia pulsion de mort : Ia destruction. Ia conquete. Ia victoire et le meurtre: et par 
son propre des1r : son desir ddennine Ia loi. done ce qu'i\ est contraint a faire. s~lon Ia 
nature de Guillaume, la religion ~t la tcconditc n'ont pas de valeur ou ont une valeur 
negative. Seton sa culture. celle rejetec par son frcre. ta guerre et le sport ont unc valeur 
positive. Pour Guillaume, cc sont ccs demiers qui lui assurent \a ( sur)vie. unc ( sur)vic a 
l'exterieur de Ia maison~ en dehors de Quebec et du Quebec. Tuer signitie Ia vie pour 
•IK Dans l'univers collecut: Ia conservatron ~ollect1ve s'accompht par Ia (re)productton mdJvtduelle 
Par contre. dans.l'unwers. mdtvtduel. Ia (re)producuon collecuve se fatt par Ia conservation mdtvtduelle C f 
LEMELIN, Jean-Marc. "Les asotopies et les axaologaes» dans Pragrammatique: A1atmd cl'Jtudes liut!rmre.\· : 
.~na~\'.'it! dupoC:mt:. [En hgne]. 1997 [http '\VW\V ucs.mun.ca.:~lemelmautomne.html#hnk] (:!8 no\embre 
I 998 ). 
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Guillaume. mais Ia religion, par contre, l'aurait conduit a Ia mort personnelle. Neanmoins. 
l'idiolecte n'accueille pas Guillaume les bras ou\erts: en enfreibrnant Ia loi de l'interdit du 
meurtre, ce demier est obligatoirement exclude cd univers, mc.!me s'il satisfait aux autres 
extgences. 
Ovide et Guillaume sont rejctcs par leur univcrs rcspcctif en raison du fait qu'ils en 
transgressent a tour de ri)le la loi constituttve. Ce qut est interessant est qu'ils n'ont pas 
t!vidcmmcnt les qualites rcquiscs pour ~trc acccptes par l'autrc univcrs non plus. La 
ditTiculte de cadrer dans un univers precis met plus que Jamais en relief Ia notion d'echec qui 
caractense td lement d..: personnages Ju roman. 
+ 
nature 
(fecondite) 
non-culture 
(religion) 
( iwllazun<! 1'1£/io/ecfl• 
+ 
vie 
(sport) 
non-mort 
(guerre) 
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culture 
(sport) 
non-nature 
(guerrc) 
mort 
(fecondite) 
non-vie 
(religion) 
Ces schemas revelent que ce qw est investi positivement, au niveau des deixis. par 
Guillaume est investi negati\ement par Ovide. et inversement. En associant. a l'instar de 
Greimas')'). Ia modalite de devotr-fl.ur<: aux termes premiers des deu.x scht!mas precedents, 
done a Ia tcconditc \!tau spon. on voit que ce qui est pr~scrit pour Ovide correspond a (e qui 
est intcrdit pour Guillaume. De Ia meme maniere. ce qui est permissible pour Ovide ~st 
tacultatifpour Guillaum~. d in,~rs~ment. La tcconditc doit avotr une valeur positi\e pour 
Ovide en ce scns que Ia poursuitc de Rita n'avait jamais de actionnce ou propulsee par lc 
desir scxud : apres tout. 0Yide lcn'avait jamais 1maginec Rita deshabillee)) (p. 260] La 
gucrrc ~t lc sport ont unc valeur negative pour Ovide parce qu'ils sont plutot de l'ordre du 
physique. La vie signitie pour Guillaume. on \e sait deja. \a victoire d surtout Ia conquete 
sexudle. La rdigion est done munie d'une vakur negauve dans Ia mesure ou d It! s'oppose. 
par l'intermediaire du cure et de Ia mere, ace style de vie que cherit Guillaume. L'analyse 
de l'actance a rcvde que dans Ia famille cathol1que quebecoise. ou dans Ia tamille PloutTe 
tout au moms. le Bonheur est destine a !'Enfant ce qUI implique Ia mort de l'lndividu (on n'a 
qu'a se rappeler ce que Theophile dit a propos du mariage). Aussi la fecondite est~elle 
investie de manierc negative pour Guillaume. Entin, Ia gucrrc a unc valeur positive et 
represente a Guillaume Ia non-mon en cc sens que. meme s'il tue. le mcurtrc n\!st plus un 
crime dans Ia brucrre ou quand il s'accomplit pour le bien-Ctre collect if (lc mcmc phenomcnc 
existe aussi dans Ia peine de mort). Qui plus est. elle pennet au sportif de renouer avec Ia 
~ . 
Grctmas, A.J. IJU.'if!n.•; II: t!sJais st!mmiqut!s. Ediuons du Seull. Pans; l98J [p. 77!. 
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victoire et l'exploit sexuel~ lesquels le menent a Ia vie. 
Les quatre ideologies refont surface ici pour conclure pour de bon la relation de 
~.:ontrariete cxistant entre Ovide ct Guillawne. Car elles se projettent sur lc earn! s~miotique 
tout en s'investissant de maniere ditTerente pour ks deux. la rdigton et la fecondJte ayant 
un investisscmcnt positif pour Ovidc ct Ia gucrrc d le sport s'investissant positivcmcnt pour 
Guillaume. Ce qut pcnnct Ia rcncontre des schemas actantids dans It~ schema antagoniquc. 
II pourrait paraitrc crronc de pretcndrc qu'Ovidc ct Guillaume sont. actanticllemcnt. des 
contraires lorsque !'etude de Ia semtotique narrative a determine qu'ils sont tous les deux des 
Individus. meme si ce sont des lndividus bien ditTcrents. Il faudrait done rccourir a ce 
qu'Ovide et Guillaume sont au bout du compte. Ovide finit par retourner a sa mt!re: il est 
done toujours un Enfant. ce qui est egalement evoque par le D~stinataire de son schema 
actantiel. Guillaume. lui. devient un Homme a la tin du recit. Cela se veri tie dans le carre 
scmiotique ou le Sujet. l'Anti·sujet. le Destinateur et I'Anti·destmateur s'unissent et se 
definisscnt par des relations de contradiction. de ~.:omplcmcntant0 ct de contrari~t~ ;,.,, · 
Sujet Anti-sujet Enfant Homme 
Destinateu r .-\nti-destinateur Famille Societe 
\00 • LEMELIN. Jean-Marc . .cla syntaxe narrative de surfuce» dans l'ragrammauquc:: .\lemuel 
d'/~·111dc:s lim!rairc:s: Ana/_~·.\·c: du n!cu, [En ligneJ, 1997. [http://W\\ow.ucs.mun.caJ-Iemelin!reclt.htm#synsu] 
(~ decernbre 1Q98). 
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C'est l'axe des contraires qui distingue les deux fn!res : ces demiers sont done des 
contraires. ils ont des valeurs contraires et ils s'engagent dans des quetes contraires. Si on 
dargissait les schemas actantiels, on pourrait s'attendre ace que l'un figure comme I' Anti-
Ego"isme ------i> (Homme- )lndividu +-( -- .-\ltruisme 
Societe ----~1 l 
Bonheur------------~ Homme 
Famille _____ j 1 
Humilite: ---~> (Enfant-)lndividu t---- Orgueil; 
Desir Impuissance 
Seule unt! qw!te du Bonhcur tinira par fairc de l'lndivtdu un I lomme. II est a noter qu'aucune 
position sur l'al:tancc ct l'anti-actancc nc sera prise ici. En d'autrcs tcrmcs. lc stmpk fait que 
Ia quetc de Guillaume figure en haut du schema n'implique pas neccssairement que lui figure 
comme Anti-sujet et qu'OYide tigure comme Sujet. ou inversement. Le posit10nnement des 
deux quetes est done arbitraire ou indecidable. Une des raisons pour lesquelles l'on ne prend 
pas position envers l'actance et ranti-actance vis-a-vis des quetes d'Ovide d de Guillaume 
est que les sentiments de l'observateur envers ces demiers sont ambivalents : il favorise 
plutot Ovide pendant Ia plus grande partie du roman, ne se rangeant du cote de Guillaume 
101 11 s'agtt du schema antagomque. C.f LEMELIN. Jean-Marc . .cLa syntaxe narratwe de surfuce, 
dans Pra~rammariqllt!: A/anuc!l ,/'t!rudes lirrJraires: Ana~vse Ju rt!cu. [En hgnej. 1 CJCJ7 
[http)/www.ucs.mun.cal-lemelinltable2.html] (28 novembre 1998). 
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que dans le bref epilogue. Cependant~ !'epilogue est muni de Ia notion de tinalitt!, ce qui 
impliquerait que le fait que l'observateur compatisse alors a\ec Guillaume est indicatif de 
ses sentiments tinaux et les plus vrais. Ce qui est possiblement le cas. car il a ete dit dans 
k d~uxieme chapitre que Denis Boucher est presque omnipres~nt : i I aura peut-~trc \ u 
Guillaume ala guerre amsi que les miseres de sa vie quotidienne en Europe. Cependant. ce 
n'~st qu'un~ hypoth0sc que Denis Boucher soit l'obser\akur-narratcur. 
Le changemcnt de position du narrateur envers Guillaume aide a mettre en relief le 
fait que sa quete. ~\ lui. reussisse. Cette quete fait de Guillaume. tinalement. un nou\el 
ffidipc, en l'devant au rang du mythe. dans un lieu que \'on a deja expose cornme dant 
mythique. Ce qui est, tinalement, une raison possible pour l'echec de Ia qu~te d'Ovide : ce 
derntt!r poursuivan un objet de valeur mythique dans les espaces pratiques de Ia ville de 
Quebec et de Ia maison. Comme (Edipc. Guillaume commet \'inceste avec sa mere et il tue 
son pere. Cependant. il arrive au rang du mythe dans le sens inverse : le parricide suit 
l'inccstc. Un veritable original que Guillaume~ 
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FA~IILLE. n. f. ( XlVe s.: lat. familia, de famulus. serviteur). 
;II: .·lmrq. ( sens dytnol. ). L'ensemble des serviteurs ( V. Domestique ( le domestique ). 
qui 'wivent sous la puissance du patt:r jilmilius. chef de Ia famillc romaine - REtvt. 
Cette acception (conservt!e en latin classique dans un sens t!troit de Junulta 1 s~ 
retrouve en fran<;ais j usqu'au XYlic s. 
((II dejeune tres hien. aussi fait sa familk. 
Chi ens. chevaux et valets. to us gens bien endentes. >> 
LA FONT .. Fab .. IV. 4.' .. 
CONCLrSION 
l.es 1'/ouj]l.· de Roger L~melin ~st une histotrc de mouvement. l'histoire du passage 
Je deu' 1ndividus. qui ont. a des degrt!s vanes. leurs racines a la campagne. vers le monde 
extcrieur par l'intcrmcdiairc <.k la ville. Lc.: mouvcmc.:nt est manifcstc dans h: spon c.:t dans 
Ia gucrre alors que l'individu sc realise en Ovide PloutTc et en Guillaume PloutTc. Ces deux 
individus retletent une ville. Quebec. et unc provmce. le Qw!bcc. a deux faceth:s · l'une l.!st 
tournt.~ vers le passe, vers Ia tradition: l'autre se met ~n pleine route vers l'avenir, vers une 
nouvelle tradition. 
A premiere vue. Ia semiotique discursive et la semiouque narrative semblent avoir 
~mis des points de vue difterents ou opposants, surtout au niveau de l'espace et en ce qui 
102ROBERT. Paul Du:uonnatrt! alphabeflc/111! t!t analo1{tqllt! de Ia !.an~rrtl! franr,;wse (Vol 3 ). 
lrnpnmenes Paul Dupont Pans: 1963 (p 1906 ]. 
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concerne le Destinateur. La premiere partie du pn.!sent travail a n!vde, par exemple, que 
Guillaume est puni par Ia Famille en raison de l'ampleur de l'eloignement qui le separe d'elle. 
Etant outre-mer et n'etant plus au sern de Ia Famille ou au sem de sa mere, Guillaume est Jete 
au combk de l'horreur: il connait de prcmit!re main ks mist!res de Ia guerre et il est sur le 
point de s't!crouler. L'analyse de Ia semiotique narrative de Ia secondc partie a, par contre. 
n!vdt! que l'Actant auquel s'associe (:iutllaume n:ussit dans sa quetc. Guillaume pan 11.:nt a 
se soustrairc a la domination irresistible d ccrasantc de Josephine. cc qui li.ti pcrmet de 
de\enir un Homme. Cc paradoxe n\~st plus important lorsqu'on ttent compte du fait que lcs 
aspects discursif et narratif de Ia semiotique se completent : ils visent le m~me but. Ils 
exiXJsent Lous les deux le (.;amctere t"t!rme d t!toutTant du Qu0bcc J'alors, l:aractere qui vci lie 
a Ia ddait\! de l'Indi\ idu qui y reste et qui pousse !'autre lndividu a fuir comme seule 
possibilite de reussir. Est done mise en relief la deroute du principe d'individuation qui 
dett!rlt! sur Ia societe quebecotse qw ne sait plus ou elle se dirig~. D~vrait-ell~ rester ancree 
dans le passe en mesurant son succes par son degre de fiddite a Ia mere-patrie. tout commc 
0\ ide jugc mieux de demeurer fran~ais de cceur ct fidch: aux ancicnnt=s va!curs ct a sa 
mere1', 1') Ce choix aboutit a un echec. tout comme Ovide est malheureux a Ia tin du roman. 
Connaitrait-il done un sentiment de culpabilite d'avoir essaye de rem placer sa m~re? Ou Ia 
societe quebecoise devrait-elle couper tousles liens avec le passe en prenant sa propre place 
dans le monde, quels que soicnt le cantctere de sa propre existence? C'est bien le cas de 
10~Et Napolt.~n auss1. Le lecteur se souvient de Ia predicnon qu'ose Guallaume sur l'allaJtement 
represente par le ntuel du comet de creme glacec. :"iapolelon dn <Jc vms m'achetcr un cometn et Gutllaurne 
~urencher1t ,,Qu'il va sucer JUSqu'i ce que mort s'ensuivet)) [p. 120) 
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Guillaume, qui abandonne sa mere pour tenter son Bonheur ail leurs t!n d~molissant lt!s murs 
incestueux du Quebec qui ne font plus que rappeler Ia fausse importance de rester fidele a 
Ia France. que propager un racisme ( centripete) qui prend pour cible le mondc ( anglais ). La 
ck de Ia d~faite de Ia deroutc du principe d'individuation. et done Ia cl~ d'unc indiv·iduation 
reussie. est \a mondialisation. D'ou I\! succes de Guillaume qui est present dans le ~u 
d'importance qu'i\ prt!tt: aux traditions. aux racines et au passt! et qui St.! manifeste par son 
interet pour \e sport, pour Ia conqu~tc sexud\c hors du mariagc ct pour unc langue qui 
n:tlt!te mieux Ia realitt! canadienne-fran~aise. 
11 s'agit effectivement du nou\eau nationalisme qui prenait racine au Qut.!bcc dans 
\a premiere moitie du vingtieme siecle d qui allait s'epanouir des les annees 1960, sans pour 
autant t!tre une pol itique separatiste En fait. le fedt:!ralisme est unc position que 
l'observateur embrasse dans l't!pilogue. II ne faut pas oublier qu'a ce moment du n;!cit. 
l'observateur favorise Guillaume. qui, lui. a hate de retoumer a Halifax. Gerard Tougas 
resume bien Ia position de Roger Lemelin t!n disant : 
Dans !'evolution de la htterature canadiennc~ Lemdin represente \'irruption tardive 
de l'mnericanisme. Par la il faut entendre la tendance a rejeter bruyamment I'Europe 
pour affinner les caracteristiques nationales quelles qu'elles soient [ ... ] Si le Canada 
fran\ais connait si tard un developpement parallele [a celui accompli par des 
ecrivains americains comme Mark Twain], c'est qu'apn!s Ia cession de 1763 l'elite 
franco-canadienne s'est toumee instinctivement vers Ia France pour sa survivance 
culturelle. Le nationalisme canadien-franc;ais, qui est esst.!ntiellement americain, 
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devait tot ou tard inspirer au.x t!crivains des idees de rupture avec I'Europe 1').'. 
Les caracteristiques nationales (qui rappel lent en passant les positions d'enonciation de 
l'obscrvateur) que valorise Lemelin se manifestent, sur le plan linguistique, par le parler 
quebecois. sur le plan potitique. par le tederalism~ et. sur le plan rdigieux. par l'ant1-
dencahsmt: ( qUJ n'entraint: pas non pi us un refus total de Ia n:llgton. mats qut t:st quand 
meme present dans Ia defaite de Ia fonction souveraine au moyen de Ia nou\ elle quatncme 
fonction ). 
/.(!s 11/oz!f}e expose egalement Ia famille dans sa pleinc transtormatton et. etant donne 
qu'dlc s~rt de nn~ud reliant Ia p~.:rsonne ou l'individu ala societe et done au monde. die est 
vraisemblablemcnt un des aspects les plus importants ct ks plus marquants du roman. Cc 
qui mcne au titre. Il a deja ~te dit au premier chapitrc que L1 Famdle 1'/oulft.· ( le titre de 
!'edition de 1968) avait des repercussions soc tales plus tmportantes que !'autre titre. I.e.' 
J>lot~{le Oc titn: de toutt:s lt:s autrt!s editions), l.:e qui n'cst pas moins vrai main tenant. Mais 
ce n't!st pas dire que l.<!s Plnz~ffe ne commente pas Ia societe quebecoise ou canadienne-
fran~aise non plus : il est vrai que l'article defini a aussi un sens pluralisant qui inclut. et 
depasse meme. Ia notion de ''famille". Voire, les membres de la famille Plouffe et taus les 
Quebecois ou Canadiens francophones se classent sous Ia rubrique "PloutTe" si !eurs projets 
104TOUGAS, Gerard. Hrstomt de Ia /uteralure canadrenne-franraJ.\'t: (Quatneme Edttlon ). Presses 
Cmversttatres de France. Vendome~ 1967 [p \63] 
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se soldent en echec. Parle titre meme, et done par un debrayage actantieL le contenu du 
roman sc rattache a la societe qucbecois~ qui a experimente beaucoup de changements 
durant les annees 1930 et \940. 
L~entite qui a possiblement connu lc plus de changements n'est ni la personne ni \a 
societe. mais justcment Ia famille. Sdon un dictionnaire. lcs changmcnts qui s'abattcnt sur 
la famille au cours des dcrniers siech.."'S sont lcs suivants : ceDes avant Ia Revolution 
[franc;aise]. [ .. }lcs pouvoirs du chef de familk ont etc rcduitsn~ «Sur k plan cconomique. Ia 
famillc primitive ~tail un groupement de production: dle a c~sse de r~trc pour dcvcnir un 
groupement c.it! propnete))~ et «Les mtervenuons de I'Etat moderne rdatives a Ia structure de 
Ia tl1millc ont cu pour objectif [ ... ] la democratisation du bttoupcmcnt familial ct un c~rtain 
anticapitalisme. La societe farniliale n'est plus une monarchic absolue, mais une monarchie 
democratique [ ... lla tt!mme mariee n'est plus rincapablt! qu'elle dait autrefoiS \II;). To us ccs 
changements de Ia famille ont lieu Jans !.es Plouff(•. Tout d'abord, it t!sl clair qut: lt:s 
pouvoirs du chef sont n.!duits dans le roman : Theophile exerce peu d'autorite dans Ia 
maison. sa femme se chargeant plutot de gerer le menage. Qui plus est. les enfants 
s'imposent et s'opposent (aux parents) de plus en plus. La quatrieme fonction retlete Ia 
tendance de Ia transformation de la famille d'entite productrice en entite capitaliste : dle 
abandonne Ia troisieme fonction de la productivite ~- et de Ia tt.~onditt: : Ia societe 
105
<Jrand I..arousse enq·clopt!dique (Tome quatneme). L1brame Larousse. Parts: 1961 [p. 9011. 
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quebecoise a connu unc baisse alarmante dans son taux de nataiite dans la seconde moitit! 
du siecle --en optant pour un etat plutot capitaliste. Ce demier introduit Ia democratie dans 
Ia famille, mcme s'il n'est pas clair ,l, Ia fin du roman si Ia famille Plouffe deviendra une 
<~monarchie democratique>) 
Etant donne !'importance de Ia famille et les nombreux changements qu'dle subit. 
it serait possible d'aborder k roman du point de vue de Ia famtlle des II: debut. ll s'agirait 
de regarder la transformation de Ia famille non pas comme un resultat des quctes de ses 
enfants. mats de votr ks memes quetes commc etant le n!sultat d'une familk qui tente de 
prendre sa place dans une ~re modemt!, dans un espace modcme. l1 serait egalement 
possible de ddenniner si ce sont ks conditions socio-~conomtques qui moditient Ia ram ilk 
ou !'inverse : si c'est Ia famille qui. en voie de transformation et comme unite socio-
economique. se rt!percute sur Ia societe qu'elk constitue avec les autres families 
c;!nvironnantes. Tout en ne delaissant pas l'approche semiotique bien sur. car en insistant trop 
sur l'aspect societal, on risquerait d'cntamer plutot une etude sociocntique. 
il existe evidemment d'autres pistes d'exploration qu'on n'a fait qu'eft1eurer ici ou 
qu'on a completement miscs au rancart: la perception des Anglais d'Angleterrc, du Canada 
et des Etats-Unis, !'opposition campagne-ville, meme !'opposition homme-femme : J.es 
11 /ouj(e revele que les femmes n'avaient pas le droit d'entrer dans les tavemes et que 
Theophi)e etait choque par le fait que les femmes avaient le droit d'entrer dans le hangar ou 
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se deroulait le champion nat d'anneaux. Meme Ia vertical ite de Ia posture et des gestes 
d'Ovide meriterait d't~tre etudi~e avec plus de profondeur. En tait Ia verticalite de sa posture 
Jclte de Ia lumit!re sur un autre paradoxe important en ce qui conceme Ovide. Elle annonce 
son futur statut de pere et dle sibTflifie sa puissance sexuelle: on n'a qu'a consid~rcr l'extratt 
suivant : «La satisfaction empesait le corps maigre d'Ovide. et son gros orteil droit. qui 
donnait tant de reprisage a madame Plouffe. pointait tellement qu'il mena~ait de percer le 
souli~r>, [p. 32]. Ce qui ~st ironique, dant donne l'inf~rioritc physiqu~ d'Ovtde tout au long 
du roman. Par contrc. Ovid~. qui est plein d'id~es. ~stun reveur impuissant : tous ses projets 
se soldent en t!chec. 
Une des avenues de recherche les plus interessantes sera it de poursuivre une analyse 
feministe de Ia matrone, Josephine Ploufre. Elle est de beaucoup plus complexe qu'on ne 
l'a revde ici. Elle desexualise. par exemple. ses enfants tout en attribuant une \akur 
sexuelle quelconque au cure Folbeche, cdui qui ne devrait pas, plus que tout autre 
personnage, en avoir une. II est, d'une certaine fa~on et d'une fa<;on certaine. plus son mari 
que Theophile. II est celui a qui Josephine. «maman Plouffe)). se tie et se confie. ainsi que 
celui avec qui elle prend des decisions importantes a l'eb'afd de sa propre famille wo: «Le cure 
et moi I'[Tom Brown]avons chasse>> [p. 67]. Ou selon Falardeau. le cure est «l'associe 
1116Selon Shek. Josephme et le cure torment plus uncouple que Josephme et Theophde dans Ia 
mesure ou lis tonnent •fa sharing, consultative unit1o elle fa1t appel au cure a chaque fo1s qu'elle a un 
problemc. lu1 entre dans Ia matson a son gre Cf. SHEK. Ben-Z1on . . \'ocial Rttaltsm m th..: Frt!nt·h-Canadian 
Novel. Harvest House Ltd. Montreal: l CJ77 [p. 133 et 148]. 
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masculin du chef teminin de la famille 1'n,,. Elle est, par ail leurs. le nreud de la famille. qui 
s'est n!vdec: d'une importance primordiale par rapport aux quetes de ses enfants. 
Les autres membres de Ia famille meriteraient aussi d'l!tre etudit!s de plus pres. 
Napoleon et C~cile n'ont ek mentionncs. en brros. que par rapport aux quetes d'Ovtde et d~ 
Guillaume. Mais. la realite est que les deux s'engagent eux aussi dans leur propre quete. 
Ayant grandi dans Ia meme famille ct ayant etc assuJettis a Ia mcme protection mccstueusc. 
Ia reaction qu'cst leur quete respective est aussi digne d'etrc etudiee que celle de leurs freres. 
Le fait que Ia mort d'Oncsime mde Cecile a devenir m~re. par exempk. serait aussi 
signiticatif Entin, on n'a t!tudie que marginalement le cure Folbeche et, surtout Tht!ophile. 
Mats une etude enticrc sur eux se revderait pertinente, car ils sonL com me peres de ramille. 
ceux qui creent de prime abord le goutTre de soumission dans lequel les mt!mbres de Ia 
societe et de Ia famille sont plonges. D'ou un demier mot sur les sous-codes d'honneur, qui 
eux aussi meriteraient d'etre dudies : Ia souverainete, l'humilite, Ia soumission ~t la tierte. 
Deux d'entre eux sont plus marquants ou plus evidents dans f.t:s flftJl~(fi.' que les autres. Ia 
souverainete et Ia soumission (qui sont des sous-codes contraircs). La souverainete dccrit 
a Ia fois ceux qui ont ete remplaces (l'ancicnne classe souveraine du sacerdoce) et ceu:x qui 
les ont remplaces: les Ciwlluwne qui sont et libres et indcpendants. La soumission se dit 
plutot des Ovide, de ceux qui sont ala tois obeissants et impuissants. 
1117FALARDEAU.Jean-Charles. Notre .mcu!rt! er.mn roman. Edit1ons H.M.H. Ltee. Ottawa. 1967 
[p ~05]. 
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La semiotique a servi d'outil indispensable a cette analyse des Plouffe. El1e a permis 
de produire ou de constrUtre du sens. d"extraire le signifie du signfiant et d" ~xposer Ct:!UX qui 
peuvent etre consideres com me ~tant les sujetstSujets. Si Denis Boucher est l'observateur, 
il ~st sujet Jntmcrat~l dans les quatre parties: sinon. c't:st le wJrruJL·ur-ucteur qui !'est. 
Cependant. deux autres sujets peuvent etre consideres comme ~tant aussi des sujets 
enonciatifs: Ovide. parce qu"il fait parler Guillaume en lisant a leur mere des extraits des 
lettres que son frere lui avait envoyees d'Europe: et Guillaume en raison du fait qu"il 
fonctionne. par le biais de ses kttres. comme nurratew·~ucteur. Ovidc et Guillaume ont 
done une importance particuliere dans le roman dans Ia mesure ou ils depassent leur simple 
role de sujets enoncifs dans les quatre parties en assumant. dans l'epilogue. Ia fon<.;tion de 
sujets enonciattfs. On reconnait egalement deux autres sujets : le suJet de l"er.onciation 
qu ·est le scripteur et le sujet de r enonciation qu ·est le lecteur. Com pte tenu de <.;ette 
dichotomie et parce que le texte • tout texte - n'est pas jL:-rmt; par l'c.~crllure rna is ouvert par 
Ia lt!cturu. I" on reconnait tinalement deux Sujets actantiels di fferents : Ovide est le Sujet de 
1948 alors que Gui11aume rest en 1998. 
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